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Le congrès socialiste international de

Berne.
C'est Aujourd'hui que s'ouvre, à Berne, le

cougrès socialiste international dont il lut si
souvent question pendant les derniers mois
de la guerre. On se rappelle combien d'en-
cre a fail couler le projet de conférence de
Stockholm. Les gouvernements alliés «e
voulurent jamais permettre que leurs natio-
naux allassent à ce rCndez-vous, tandis que
l'Allemagne manifestait le plus grand em-
pressement tx faciliter la tenue de ce congrès.
C'est que les Alliés, sous le coup des revers
qu'ils avaient subis, redoutaient que le spec-
tacle dc cetle rencontre fraternelle enlre re-
présentants des deux camps qui divisaient
îe monde n'amollit la résistance de leurs
peuples; quant à l'Allemagne, c'était pré-
cisément là ce qu'elle espérait et c'est pour
cela qu'elle favorisait l'organisation de la
conférence.

Aujourd'hui que les Alliés sont victorieux,
le congrès socialiste international leur est
moins importun ; mais ce n'est pas à dire
qu'ils l'envisagent avec faveur. Le congrès
voudra, cn effet , se mêler du règlement dc
la paix ,et il est à prévoir qu'il énoncera des
thèses qui ne concorderont pas avec les vues
dc la conférence de Paris. Mais les Alliés
croient n'avoir pis à appréhender de sérieux
embarras de ce fait.

Lc congrès de Berne a pour but , selon la
formulé consacrée, de renouer lc lien de la
solidarité prolétarienne entre les travail-
leurs des pays belligérants, lien que la
guerre avait rompu. Pour les socialistes, la
vraiç-Société des nations ett . là. Lcs socia-
listes allemands espèrent beaucoup de cette
restauration de l'Internationale , pour leur
pays menacé d'une longue servitude écono-
mique, cotntae ©onséquchce de la défaite. Il
y a quelque temps, M. Scheidemann, alarmé
par les rigoureuses exigences des Alliés à
l'égard de soft pays, s'écriait pathétique-
ment : « Le monde n'a rien à gagner à ce
que l'ouvrier allemand s'étiole dans l'escla-
vage ! » M. Scheidemann, el toute l'Allema-
gne avec lui, espère que lc congrès dc Berne
détournera du prolétariat germanique cette
sombre menace.

L'odrémë gauche du soèialistnc semble
vouloir bouder lc congrès de Bcfnc. Lcs bol-
chévistes russes n'y seront pas ; il y a à cela
une bonne raison : c'est que la Suisso n'eût
pas ouvert ses frontières à leurs délégués. Lc
congrès ne réunira donc que les éléments
tempérés de l'Internationale. Nos socialisles
suisses, entraînés par MM. Platten el
Schneider, ont eux-mêmes décidé dc s'abs-
tenir,

Mais qu'on ne se rassure pas pour autant.
Lc congrès de Berne ne se réunira pas pour
consolider l'ordre étahli , en se bornant à
l'améliorer .aii profit des ouvriers. C'est la
révolution universelle qu'il a en vye de pré-
parer, en rassemblant de nouveau sous le
drapeau de l'Internationale les masses qui
obéissent à la voix du socialisme. Lcs mo-
dérés frayeront la voie aux violents, car le
socialisme ira fatalement jusqu'aux consé-
quences extrêmes de ses principes.

¦ o
A la cotiférèhce de Paris, la seule ques-

lion du partage des colonies allemandes sou-
levé de grosses difJïcultfs. Le problème des
territoires africains*h'èst pas résolu , et les
iles-perdues dans l'immense Pacifique font
l'objet de vives contestations. Par le trailé
secret anglo-japonais, l'archipel Marshall
irait aux Japonais. Mais l'archipel a été con-
quis par des vaisseaux australiens, tet l'Aus-
tralie -voudrait le gârtlér. La valeur écono-
mique dés lliâ Marshall est mille ; mSiis leur
irirpottihee SttaUgîqùc h'est pas négligeable,
car. elles rsefàiènt une excellente base poul-
ies soùs-marins japonais. A Tokio, on pense
que, quoi qu'il arrive du pr&jel de Ligue dc
la paix, il faut toujours songer à des guerres
possible et à des conquêtes futures.

Lénine né s'est pas liâW cle faire connaître
à SES bolchévistes quo les gouvernements de
l'Entente t'invitaient à confitet ft ïtle des
Princes. Après quelqiits joUrs dè **flexltïri,
il '», fait.publier , en^édilion spéciale de > la

Gaïelle roitge de Moscou, non pas lc texte
du télégramme qu'il avait reçu, mais l'arti-
cle suivant , sous lc titre : « Capitulation
complète dc la bourgeoisie » :

« Notre triomphe est complet. Wilson,
Lloyd-George ct Clemenceau demandent la
paix ct proposent uu armistice, lls nous in-
vitent à participer à la conférence de la
paix. » . . t . ¦ ¦-

Ceux qui jugeaient imprudente la démar-
che des Alliés triomphent de l'interprétation
que Lénine en a donnée.

.Nous avons parlé, U y a quelques jours,
de la possibilité pour la Belgique d'obtenir ,
dtt AUiés, une avance sur l'indemnité de
guerre que lui doit l'Allemagne à titre de
restitution pour les impositions, les réquisi-
tions et les pillages qu'elle a subis. Le gou-
vernement hclgc vient de recevoir, dc l'En-
tente , l'assurance d'une avance de dix mil-
liards sur celte indemnité de guerre, pour
remettre en élat sou agriculture et son in-
dustrie. Celte avance fera l'objet d'un em-
prunt des Alliés ou d'un emprunt allemand
(jui aurait k priorité sur tous les autres pour
le pavement des intérêts.

On a lu, dans l'injurieuse « Lellre aux
Dalmatcs », de Gabriel d'Annunzio, que cc
poète italien parlait « des immondices croa-
tes dans le baptistère d'Andréa Alessi .ct de
l'abondant vomissement autrichien dans Je
vestibule du palais de Dioctétien », ù Spa-
lato , en Dalmatie.

Lc Journal des Débats venge les Croates,
que d'Annunzio veut faire passer pour des
barbares. 11 rappelle que le palais dc Dioclé-
lien à Spaialo ct sa villa dc Salona ont été
restaurés pir deux Croates, Mgr Boulilch ct
M. Jelitch , son élève. Lc travail de Mgr
Boulilch a duré quarante ans et lui a valu
une célébrité universelle, attestée par le té-
moignage de Mgr Duchesne.

\juant à Andréa Alessi, le sculpteur du
baptistère, cc n'était pas un Italien, Mais Un
Albanais naturalisé Croate.

Le Gonseil fédéral proteste
contre la violence bolchéviste

Le Conseil fédéral a décidé dc lancer une
note dc protestation contre lu violence injus-
tifiée ct contraire ou droit des gens excroét
sur la légation suisse à Pétrograd , qui est lé-
tenuc en Kussic.

Cette note sera portée i la connaissance de
tous ies Etats.

Le Voràrtberg
l'Autriche allemande et la Snisse

On enhohee que le pétitiortnement cn faveur
de l'union du Vorarlberg k là Suisse est en train
dans 60 communes sur 103 ; on tissure que les
qttatre-cLntjuièmes de la popiilalion demÉmde-
ront l'ânhexioci à ta Suisse.

L'Ostschweiz de Saint-Gull, organe catholi-
que, écrit ft ce sujet 3

< Comme Suisses, nous déplorerions l'incor-
poration du" Vorarlberg ft 'la Bavière, el par là
à l'Allemagne, tout comme 'nous déplorerions
ijuc l'Autriche allemande s'agrégeât à la Républi-
que d'Alteinagnc. Car, outre que l'effacement
d'un pays jusque-là souverain est one perle
pour les intérêts généraux Ue kl sociétc, sur-
tout quand lc pays cn cauie a une longue ct
glorieuse histoire, comme «'tst te -cas pour l'Au-
triche, en qualité de Suisses aitemânds, bous
ne pouvotis souhaiter qu'il se forme un Etat qui
prétende grouper tous les Allemands, de sorte
qu 'a n'y ait Jrtus,' en deliors dc lui , dc nation
eallcmiiûle, ei ce n'en la petite Suisse allemande
et tes Allemands ife .(Bohême. P«r le fait de
l'existence d'un grand Çt unique Etat allemand,
tout oc qui est allemand, en dehors do là, se
trouverait réduit-à ne plus compter pour rien.

t N'oùji devants raisonner dê même eh co qui
concerne la politique internationale et le point
ue vue r - i r r i cc r  .CA-. .cc-e. ee  w«£ TUJ'puu , uuua ,i c ,.'-1-
toiit snjfei dô voir San* ftv&ut tt proj« d'uno
grande AlUnnêgùè, où i*Alilttcb8 n'atlrilt que la
rôle d'une ptovinéï. Il é'ési pas toujours agréa-
ble pour lts (petits pays d'avoir k négocier avec

de trop puissants Etats cl la Suisse ne pourrait
voir qu'avec regret disparaître l'Elat autrichien
qui a toujours élé pour elle un voisin extrême-
ment sympathique et 'amical, r

Une lettre pastorale
contre le socialisme

L'archevêque dc Cologne, les évoques de Trê-
ves, de Paderborn, <le, WOnstcr , d'Osnabrûck cl
dc Ilildcshcim ont adressé à leurs diocésains
une lettre collective sur le socialisme.

Les évêques rappellent le mot de Bebel : « Le
christianisme ct le socialisme sont aussi incom-
patibles que le feu et l'eau. > Us développant
ainsi celte pensée :

On ne peut être adepte convaincu du soch-
lisiuc ct cil même temps chrétien véritable. Co-
tre les dem, i) faut choisir. L'opposition enlre le
sociidisme et l'Eglise est fondamentale.

La doctrine socialiste est la négation de la
foi chrétienne. Le socialisme est athée. Il at
fondé sur le matérialisme -, il n'y a pour lui ni
àme, ni éternité, ni rien d'absolu. Tout est ma-
tière, tout est temporaire,. tout meurt et renaît,
tout est en perpétuelle évolution. Voilà le dog.ne
fondamental du socialisme. Dès lors, pour le
socialisme, il n'y a pas de Dieu, il n'y a pas
d'immortalité ; Jésus-Cbrist n 'est "pas le Fils de
Dieu ; il n 'y a pas eu de Rédemption ; il n'y a
pas d'Eglise, pas de sacrements, pas d'autre vie,
pas de revoir, pas dc ciel, pas d'enfer.

Bebel n'a donc rien exagéré en disant que ie
socialisme ct le christianisme sont aussi con-
traires l'un à l'aulre que le feu et l'eau.

Le socialisme n'est pas seulement négateur
du dogme chrétien; il est également destructeur
de la morale chrétienne. Il nie, en effet , qu 'il y
ait une loi morale éternelle, universelle, irrévo-
cablement obligatoire. . Ne croyikiit. pas en Dieu ,
il rit de l'idée du jugement des hommes au iri-
bunal de Dieu. Le socialisme ne prio pas ; U ne
croit pas que l'homme porte dans sa consciente
une loi tracée .par Dieu et qu 'il doive compte à
Dieu dc «*s-actM)ns.^4A-.-..»>... - , ,- . . .. . _ ¦

En un mot , le socialisme n'envisage pas d'au-
tre vie que celle de la terre.

En conséquence, il veut déchristianiser 'a
société, laïciser l'Etat cn lc séparant dc l'Eglise
et éliminer Ja religion de l'école.

Pas d'illusions sur la portée effroyable de la
doctrine socialiste ! Le triomphe du socialisme,
c'est lc triomphe dc -Tathéisme ; c'est la religion
asservie et ligotée ; c'est Je Christ banni de la
vie publique et de l'école.

Un autre objectif du socialisme, c'est la des-
tructioh du mariage et de la famille. Sur ce
point , ses intentions sont publiquement con-
nues. Les chefs socialistes s'en sont expliques
clairement : ils veulent rompre l'unité de la
famille ct l'indissolubilité du mariage ; ils veu-
lent enlever aux parents le droit d'élever leur;
enfants dans -les principes qu 'ils jugent bons.
Quanl au sixième ct au neuvième commande
ments, ils seraient caducs dans la société telle
que lc Socialisme rêve de l'organiser.

On lc voit : entre le christianisme ct le so-
cialisme, ii n 'y a pas de conciliation possible.

Quanl aur promesses dc bonheur pour la
société que font entendre les apôtres du socu-
lisme. elles sont illusoires.

L'égalité des droits et des devoirs est nne
utopie. D'ailleurs , l'autorité et la hiérarchie
sont nécessaires. L'expropriation des moyens
dc production ct leur transfert aux moins de
l'Etat procureraient oui taasses populaires unc
cruelle désillusion. L'industrie et le commerce,
les métiers et le négoce perdraient leur princi-
pal stimulant , qui est l'intérêt personnel. Il y
aurait autant de pauvres et de malheureux après
qu'avant .

Les projets coliîctivisles vont à l'enconlre du
plan divin. Lc Créateur a investi l'homme du
droit de propriété ; c'est un droit inhérent à sa
nature. Le plan providentiel à l'égard de la -,o-
ciété humaine suppose ic droit personnel de
propriété. Lc Septième et le dixième commande-
ments sont formels à cet égard : r Tu Dç déro-
beras point », ù't le septième. < Tu ne con-
voiteras pas le Men d'autrui » , dit le dixième
commandement.

Aucun homme n'a le droit d'empêcher a
priori un autre homme de posséder ; D h "est
pas permis dc mettre obstacle à l'exercice du
droit dc propriété.

Tel est l'ensteigmarÈeiit du Christ , des apôlres
et dc l'Eglise depuis les Pères jusqu'à Léon Xïtl.

Certes, le possédant a des devoirs sociaux,
de grands ct graves devoirs, aussi hien « -l'isard
àes non-possédants qu'à regard de la société
comme telle. C'est l'Egliso cîlc-inênic qui a
proclamé ces devoirs : av&tit èlîe, ils étaient
méconnus. L'Egliso n 'a jamais nié <pie l'Etat
eût le droit Jo mettro 1» jïroprjêtû priveâ à
contribution «i faveur du bien public, à con-
diliott que te lois de la juitteô fussent obiikvics.

Mais> de " là à décréter d'uno façon géné-
rale l'abotlticn de la pro£râ&é «n ca «iui con-
cerne l'es mo»cfa* do (production, il y a tin abîme.
Ceci n'est p»4 permis ; c'est incoaifrktible avec
la loi chrétiânie.

J _ Les éy&qu« terminent CH mettant les fidèles

en -garde contre oetic parole trompeuso . des
avocats du socialisme : < Lc socialisme n'eu
voit pas ft la rtSigion ; seulement, pour iui. la
religion est une affaire d'ordre privé. » Ce n'esl
là qu'un masque, -un travestissement destiné â
rassurer ceux qïirffraycrait lo vrai visage du
soccalisino. A rencontre de cetto feinte miel-
leuse, on peut citer d'innombrables détSara-

> tions d'hostilité contre Sa religion émanées
, d'écrivains e< d'orateurs socia'.Utc.5. d'innom-
brables témoignages de haine contre Dieu et
de moquerie ft l'égard dc 5'Egfce, <pid procla-
ment hautement et d'une façon irréfutable que
le sociidisme csl un adversaire irréconciliable
du chris<iaiKiine. Qu'on ne se laisse pas non
plus abuser par ?'iiB»nséqu«m-e de quelques
gens qui, tout cn sc disant socialistes , font pro-
fession d'être de bons catholiques. Quiconque
favorise le sociabsme travaâHe contre la reli-
gion. Quiconque veut être avec te Christ et son
Eglise sie peut tenir le parti du socialisme.

WASHINGTON
M. niiljam Martin, notre anebr. correspon-

dant, aujourd'hui rMarteur au Journal He Ge-
nêt e, a fait parlie de la mis; ion suisse aux
Etats-Unis. Il a bien voulu nous envoyer pour
la Liberté deux articles sur ses impressioas
d'Amérique.

Wathington, 6 oclobre.
Celte guerre, par la cer.treiïsation extrême

qu'elle a provoquée partout, a créé des capitales
dans los -pays qui cc possédaient que des vHIes
fédérales. Le cas de Berne n 'est pas isolé ; celui
de Washington est Joui à lail analogue.

Construise en freine forêt , sur un pùan pré-
conçu, Washington avait pris , .pendant le dix-
ne?uv:éme siècle, tine certaine extension comme
ville de fonctionnaires, de rentiers et de diplo-
mates. Verdoyante ct gracieuse, elle convenait
aux gens qui aiment une saison mondaine court.;
el brillante, entrecoupée de longs sijours d«?
campagne. Dans une situation climatique pres-
que ir/ènabîe en été, Wo.shir.gton connaissait
six mois de vie intense, pcndar.'ï la session du
Congrès, et six mois do relraite quasi déser-
tique.

La guerre a changé tout cela. Washington
n'ea pStts la petite viEe distinguée, aristocra-
tique et un peu somnolente de jadis. Ses hôtels
regorgent de voyageurs, ses maisons particulières
ont ele envahies par des bureaux , ses rues paT
un courant incessant d'automobiles, Ses jardios
par dc grands bâtiments.

Par une ironie, dc .l'histoire, qui n 'est d'ail-
leurs ipas sans explications historiques, îl élait
réservé au parli qui a toujours combattu la cen-
tralisa&oa de réaûser aux Etats-Unis une centra-
lisation el un élatisine sans précédents. Répu-
blicains ct démocrates, qui so combattent avec
acharnement cn toutes clioses, ne sont réelle-
ment drrisés que sur un très petit -nombre dc
questions. La plus grave élait leur divergen'-c
sur îes droits respectifs du pouvoir central et
des Etals, co tiue nous appelons chez nous la
queslion du fédéralisme.

Lc président Wiîson, chet du parti démocra-
tique, appartient à Ja (radilkoi icKersonienne el
méridionale qui a 'toujours combal lu les em-
]):étcmcnls du .pouvoir central sur iîcs droits des
Etats. eXIais îes nécessités dc la gtterre l'ont
amené k réaliser une centralisation à cliquelle
les Républicains n'avaient môme jamais songé
avant' -lui. Les ministères, les administrations,
'es compétences, les bureaux, Ces fonctionnaires
sc sont multipliés. Lcs chemins drs fer, dans tout
le pays, Ont été enlevés oux compagnies privées
et repris par l'Etat sacs qu'une loi soit même
intervenue. Lc commerce, l'iiKlus'.ric, tout est
organisé, réglemente, contrôlé, et les fiVs de toutes
choses viennent «c croiser à Washington, à por-
tée de la inain du président. Comme le disait
l'autre jour un dos yius gros industriels de ce
pays : « Je ne puis plus dépenser dix francs sans
ta permission du gouvernement . >

11 y aurait un volume k écrire, ct ii sera sans
cloute écrit , sur île régime économique des Etats-
Unis pendanï la guerre. Ce livre comporterait
des chapitres lourds de critiques ct un chapitre,
ou moins, do description pittoresque, sur Was-
hington.

Le prôsMcre Wilson n'a rien change ft 'la tra-
dition du cabinet -politique, composé d'un nom-
bre d'hoinmes rostnoint et dc tous les membres
éprouvés du parti au pcwvOir ; il n'a jamais
vouhi entendwc parler d'Un cahkmi ede cooeen-
tration nftticirafte.

Par contre, ii a créé, à cote «loS 'départe-
ments réguliers, toute une «crie d'administra-
tions autonomes, dirigées par des hommes d'af-
faires, sans distinction d'opinions. Citons au ha-
sard le War trade board, que dirige M. Mac
Cormick ; îa Food admàmèlriUîon (M. Hoover) ;
la Fuel administration CM. Garfield) : le Wtu
Industrie bOat-d. le Wàr sliipplng boatd, éle., clc
Ces hommes, âbftl j'âl ou l'occasion de réi'icon-
trèr plusieurs, tànl tous una impression excef!-
lento io volonté et <J« clairvoyance.

Partout, dans( Washington, les bâtiments ont
poussé, pour 'abrttér les btn"eaux nouveaux. Ces
constructions ont, dit-on , im caractère provi-

soire. Maix Ocka sont ea ciment urine et capable;
dc durer pius longtemps que C obélisipie de Was-
hington. Cette fiction trahit bien la coBiradietion
œnstitntioujieite dans laquelle se trouve J'Améri-
que —r ett d'autres pays avec elle. La centraiisa-
lion est une mesure de guerre, de caractère mo-
mentané. Jfais eïïc cn5e des taks acootnpHs,
donne naissance à des précédents , à dûs situa-
tions, eï personne ne sait.comment et quand il
sera possible de revenir .en arrière. C'est pour-
quoi te gonvernement des Etai-Unis a eu la pré-
caution de construire ses bureaux provisoires en
vae des «èdes. el de 3eur donner des apparences
de palais.

(Les Américains n'ont pas élé seuls à affluer
ver» Washk^ton. Les étrangers n'y .sont guère
inoins nombreux. Tous les pays alliés entretien-
nent des muscons extraordinaires, donl quelques-
un«,' par exemple la française et l'anglaise, oc-
cupent un personnel considérable. L'encombre-
ment esl tel, ù Washington, qu'il est impossible
dc s'y loger. Les environs ont été envahis, même
•les districts voisins da Maryfcind el de la Virginie.
U n'est pas juiqu'à Baltimore, à plus d'un*
heure d'èspress, qui ne «oit plein. Et toul >
monde voyage en automobile — l'essence, dans
ce; heareux pays, ne coûte presque rien —. U
y a près de 40,000 toitures à Washington, e!,
toule la journée, pendant les heures de bureau,
le centre des avenues est encombré d'un chaos
de véhicules qui font ressembler la ville à un
umnonsc garage.

Copendant. Washington n'a pas perdu son ca-
ractère essentiel, qui esl dc ne pas élre améri-

,caine. Nulle part, ta ligne droite ne s'impose k
l'adl. Le plan 6e H ville fédérale, conçu à la fin
du XVIII1116 siècie, par un archisecte français ,
comporte bien un éventail «sonnant autour du
Capitole. Mais la vHle s^est développée aulro-
meent que îes hommes ne l'avaieRt prévu. Elle a
poussé vers ie nord-ouest , et tes trois autres
quarts de la circonfèreoce sont réduits à rien.
De sorte que le Capitoîe, au lieu d'occuper 4e
centre, est à une extrémité, et on ne l'aperçoit
guère, à travers lea aiiires dorés des avenues.

C'est âuSour de la Maison Blanche que se con-
¦centro la monvwosnl, et cç détail géographique
est un symbole. Car c'est la Maison Blanche,
aux proportioas modestes, el non le Capitale mo-
numental qui gouverne l 'Amérique ; ce'n'ese pas
ie Congrès, mais te président qui, au milieu ée
la verdure et des cokrancttes de marbre, dicte
au monde fa, volonté des Etats-Unis.

IVilltam Martin.

EN ALLEMAGNE
L'ouverture de l'Assemblée nationale

On mande de Berlin à la GmeHe de Franc-
for t  :

La séance d'ouverture de l'Assemblée natio-
nale aura lica le 10 février, à 11 beures du ma.
lin.

Après un discours du commissaire du peuple
Ebert. les partis se réuniront pour prendro une
décision relativement à l'élection du présidait
Lc gouvernement espère que l'Assemblée termi-
nera ses travaux en huit semaines environ.

Lc gouvernement prend des mesures de pré-
caution conirc tes minoritaires qui se trouvent
à Apolda, Erfurt et Gotha. Trois mille soldats
fidèles au gouvernement assureront la proteclio»
de l'Assemblée nationale.

Le ravitaillement
Le Teiegranf d'Amsterdam apprend de Lobitfi

«lue les premiers vaisseaux portant, des vivres et
priucipaleuient dc la farine venant des pays de
l'Entente destinés à la iiopulation allemande, oot
passés au large de Lobilh avant-chier. La dé-
pêche ajoute qu'un grand nombre de vaisseaux
6ont encore cn route.

Canonnières anglaises sur le Bhin
I M 31 janvier, sont arrivées à Strasbourg trois

canonnières anglaises battant pavillon anglais.
C'est la première fois qu 'on voit le pavillon
anglais sur le Rhin. .

Le prinoe Henri de Prusse
Les circonstances du départ du frère de l'em-

pereur ponr le Danemark viennent d'être édair-
des pur un procès qui s'est jugé à Kiel el por
ufle letlre du prince qiie pUWie nn journal de
Berlin.

Oa sc rappelle qu 'U a élé dit que l'automobilo
du prince avait été arrêtée, «u Sortir dc Kiel,
pur àes matelots, qiie deat marins avalent pris
pkrac sur lés martthe-pïeU de la Voilure et que le
prîn« s'en était débarrassé en les tniïrt.

Ités faite se iont passés en rSaîiteo éomm*

Lc priicc ct sa famille rencontrèrent on en.'
mion en panne chargé de inàtelots. Oux-cl
reconnurent à qni ils avaient affaire et soU«
mirent le frèra tte -Témpcrwir à nn inlerro-
gàioif*, pdis fe lui permirent tte poarsuivr» «H

route, après cpje son chauffeur les eut aiifes I
remettre Iriir camion en mardhc D&ux dfes mu
telots demandèrent la permission da taire roui»
«rvét 1» piinêe, «ar iis avaient k sa Madré dan«
i« mfim* âirédioà. »

Mais, quand l'antomobile iJu prince se tu\



éloignée, les autres matelots se repentirait «s

X laissée partir et tirèrent dessus. Ce ta

llors qu'un des marins-embarqués par Ui p*«*

Henri tomba mort ; l'autre saut* de h wft»

Celle-ci reçut six balles; la femme dn pnnee

fut blessée légèrement.

La Société des nations
Paris, 2 février.

(Havas.) - Les délégués des associations

de pU alliés pour la Société des nations ont

adopté à l'unanimité, te projet commun <o -

ganisaliôn. dont les gouvernements alU-s pou -

ront utilement s'inspirer. Le projet M£"*g
Ï M. Léon Bourgeois aux representan^ des

Sfverses associations , à MM. Clemenceau. Lloyd-

George. Orlando et au colonel House pour M.

Wilson. Voici le texte de -la proposition :
La réunion réclame la formation dans le

plus bret daai possible, d'une société de peu-

ples Ubres et unis dans une même horreur du

crime que l'autocratie a déchaîne sur le monde

pendant p'us «le quatre ans, résolus k ne pius

permettre que la guerre puisse de nouveau me-

nacer l'humanilé de ses destructions , delermi-
nés enfin à s'enlendre ct à s'organiser :

1° Pour soumettre tous les différends pou-
vant s'élever entre eux à des méthodes de rè-
glement pacifique.

2° Pour prévenir ou arrêter en même temps
par tous los moyens à disposition toute ten-
tative d'un Etat quelconque pour troubler la
paix du monde par des actes de guerre.

3° Pour établir une cour de juslice interna-
tionale chargée de régler toutes les questions
d'ordre juridique, de garantir l'exécution des
sentences par toutes les sanctions internatio-
nales appropriées, diplomatique!, juridiques,
économiques ct au besoin militaires.

4° Pour étaMr un conseil international re-
présentatif qui pourvoira au développement dc
la législation internationale, qui exercera une
action commune dans les affaires d'un intérêt
général!. Cc conseil représentatif veillera à la
sauvegarde de- la liberté des nations , au main-
tien de l'ordre international. Ce conseil repré-
sentatif se considérerait comme investi de la
tutdle morale des races non encore civilisées ,
assurerait et provoquerai! au besoin le dévelop-
pement des convenions internationales néces-
saires pour la protection dn progrès de ces
races. Un comité-permanent de conciliation sera
saisi de tous les différends entre les nations
ossociées. Il agira d 'abord comme .conciliateur
ou modérateur ct enverra au besoin les diffé-
rends , suivant leur nature, soil à l'arbitrage,
soil à la cour de juslice. Il sera chargé de tou-
tes les enquêtes el fixera les délais et les con-
ditions qu'il jugera utiles. En cas de refus d'o-
béissance," soit à une sentence arbitrale, soit à
ses propres décisions, le comité proposera au
conseil représentatif .des gouvernements asso-
ciés l'application des sanctions approp riées.
Celles-ci seront obligatoires en cas de violence
ou d'agression.

5" Pour limiter et surveHler les armements
de chaque nalion, dans La fabrication du ma-
tériel et . des. munitions de guerre, dans la me-
sure des besoins de la Société des nations.

6° Pour s'interdire réciproquement des trai-
tés secrets

/ " Pour admettre dans la société des nalions
comme égaux en droits lous les peuples el Elats
donnant des garanties . effectives sur leurs in-
tentions loyales d'observer ces conventions.

La note qui a été remise aux miiralres des
grandes puissances termine par unc énuméra-
tion des membres composant les délégations al-
liées qui ont participé à l'étude du projel .

.'Parit, 2 février.
(Havas.) — M. Lansing, interviewé par le

directeur de la IS'acion de Buenos-Ayres, ac-
tuellement à Paris, estime difficile que des neu-
tres

^ 
signent le traité de paix- qui organisera la

Société des 'nations. Mais leurs suggestions pra-
tiques seront aoeucillies ct soigneusement exa-
minées.

Le parti républicain et M. Wilson
New-York, 1er février.

L'ancien président des Etats-Unis, M. Tnft . n
adressé un télégramme nu président Wilson à
Paris pour le féliciter do l'acceptation par 'la

23 reiMMon &* ta L1BKRTÉ

L 'étreinte dn passé
par BXN2I ABBE»

Le Père Cyriane était un aml . de toujours
pour Mme Corbiéry- Us s'étaient connus au
temps, déjà lointain , de leur enfance, et une
affection profonde les avait gardés liés l'un à
l'autre , à travers toutes tes distances que la vie
avait mises entre eux.

Vania s'exclama gaiement :
— Jc voudrais bien que, à lui aussi, le nuage

rose paraisse assez bien pour lui expliquer ton
mariage I Michel.

U prit les doigts fins ct sa bouche tes caressa
de baisers, montant peu à peu sUr la peau tiède
des bras, .,- - . _.. >. . . - ¦ . ... - -*

— Je crois que notre vieil ami comprendra
tout de suite, madame. Oh I Vania, le croirais-
tu ? il y a encore des minutes où jc me demande
si mon bonheur n'est pas seulement un rêve!...
si, cn m'cvcillant tout à coup.-jc nc vais pas -ne
retrouver te pauvro solitaire qui attend encore
son trésor 1

Mais elle leva un peu son regard vers celui
de Michel et dit , malicieuse ct câline :

— Tu sais, Michel , il faut partir I
Il fit < oui .» d'un signe de tête, en souriant,

et il répéta : .
— C'est vrai, il faut parlir. Va vite mettre

ton manteau, mon amour.
— Et embrasser encore Sonia. Lc lemps que

tu serres tes papiers, Michel , et jo suis à loi t

conférence de la paix «lu principe (te la Société
des nations et pour le prier de continuer à tra-
vailler en faveur de cette grande œuvre de paix.

La IS 'eiv-York Tribune, organe républioaio im-
portant, publie un artiale déclarant que le parti
républicain américain admire l'activité de M.
Wilson à Paris et qu'il abandonnera l'opposition
qu'il avait manifestée contre te voyage de M.
Wilson en Europe.

La manifestation de l'ex-président Taft ct ce'le
de cet organe républicain important montant
te changement complet d'altitude du parti répu-
blicain à l'égard du président Wilson.

La question de Gibraltar
Le comte de Romanonès, chef du ministère

espagnol, interviewé par l'fmparctal de Madrid
au sujet de la nouvelle d'après «aquelle l'Angle-
terre aurait offert Gibraltar à l'Espagne en
échange de Ceula, n affirmé que celle nouvelle
est complètement inexacte.

Le Dailg Mail dit que la nouvelle a, en effet ,
circulé à Londes et à FUris. « Le fait , ajoute-t-
il , est que l'Espagne a fait un certain moment
des propositions tentantes qui furent examinées
par l'amirauté britannique et furent déclinées
pour diverses raisons. Aucune discussion sur
celte affaire n'a lieu actuellement. »

En réalité, il y a eu sur cette question un
commencement <te conversation, qui n'a pas été
continué, mais qui a donné lieu à certaines ma-
nifestations d'opinion dont l'une est qu 'il sérail
indifférent à la Grande-Bretagne dc posséder
la position africaine ou la position européenne
dominante du détroit , pourvu que la liberté d-c
cette voie d'accès naturelle entre l'Océan et la
Méditerranée lui restât assurée. La question se-
rait donc plutôt d'ordre militaire ct ne dépen-
drait que de la valeur stratégique comparative
des deux positions.

Les événements de Bnssie
Le commandement

en Russie orientale
Le Times donne comme suit tes principaux

points,, relatifs au commandement dans la Rus-
sie de l'est et en Sibérie, dn mémoire signé par
l'amiral Koltchak au nom des antibolchévistes
de Russie, te général Janin au nom de la France,
M. Stefanik pour la République tchéco-slovaque
ct le général Knox pour la Grande-Bretagne :

Le général Janin aura le commandement su-
périeur des troupes alliées, comprenant les
.Britanniques, les Français, les Italiens , les Po-
lonais, ks Roumains cl Aes Serbes italiens, les
Tchéco-Slovaques. et les Yougo-Slaves opérant
en Russie île l'est et cn Sibérie à l'ouest du lac
Baikal. - ,

Lc gouvernement tchèque ayanl placé son
armée sous les ordres du général Janin, celui-
ci cn réglera la disposition. Pour assurer l'u-
nité d' action au fron< , le haut commandement
russe conférera sur la conduite des opérations
suivant les instructions générales communiquées
par te général Janin. :<- .

Nouvelles cfiTersca
Le prince régent de Serbie est arrivé samedi

matin, à Toulon, à borjl de. VEdgar-Qirinet, et
il est parti dans l'après-midi pour Paris.

— L'union allemande pour combattre le bol-
chévisme offre une prime de 10,000 marks pour
l'arrestation du Russe Radek , ou pour toute in-
dication qui pourrait. conduire à son arresta-
tion. '" . y.

— Un aviateur ilalien, Lint, est parvenu à
unc vitesse dc 260 kilomètres à l'heure ; il dé-
lient donc te record .-mondial.

— L'ex-grande duchesse de Luxembourg, qui a
quitté Luxembourg pour la Suisse, samedi, a été
¦accompagnée jusqu 'à Thionville par sa mère,
l*ir la grande duchesse Charlotte, et ses deux
autres «cours.

— MUe Wilson, ïilte du président des Etais-
Unis , qui s'est rendue à Bruxelles, y ost tombé»
malade de la grippe.

—- L'ex-rcinc dc Bavière. Marie-Thérèse, archi-
duchesse d'Autriche, est daas un état dc sont*
alarmant ; elle a soixante-dix ans.

1— On annonce do Berlin U mort de Vêaivuia

Vive, clic allait vers la pièce où l'enfant dî-
nait avec la N'iania. A sa vue, il y cut un rayon-
nement sur le petit visage sérieux :

— Oh I maman, que vous êtes une joli e
dame i Vous avez l'air d'une fleur ! Je voudrais
bien vous garder comme cela avec moi I

— Tu aimes la maman, cc soir, parce qu'elle
a une robe pour le monde I fit Vania. Icn ire
et laiiuinc, se penchant sur lu tête brune.

— "Maman, jc vous "adore toujours !... vous
savez bien , n'est-oc pas 7

— Oui, petite chérie, jc sais.i. Niama, tnau-
gc-t-clle bien ce soir ? notre enfant... Elle va
ensuite se coucher bien sagement...

— Et vous m'embrasserez en rentrant, même
si je dora ?... Vous nie promettez ? maman.

— Si lu docs ?... Mais, jc pense bien, ma
Sonia, que, à mon retour , lu dormiras, comme
font, kx nyit toutes tes - petites filles raison-
nables l '

Une ' seconde, les .grands, yeux noirs eurent
une étrange expression , si fugitive que Vania
ne la vil point, d'autant que Miiohcl appelait :
• — Vania .!„. Tu es prête ?- • ,

— Mo voies, mon Michel.
' Et elle cmbTassa chaudement la petile qui

se pendait à son cou.
Umo seconde, comme elle se redressait , son

regard embrassa Ha salle claire qui était lc
domaine de Sonia, dont les murs déoorés dc
bouquets et de scènes enfantines s'éclairaient
joyeusement sotis la clarté des ampoules voi-
lées de rose... El, au plus intime, au plus pro-
fond dc son coeur, clic goûta l'ivrcsso do voir
son enfant , r-< de frêle oiselet solitaire, j"-i

allemand Paul Lindau', ûgé de quatre-vingts ans
— On annonce de l'ar» la morl du composi

teur français Xavier Leroux.

NOUVELLES RELIGIEUSES

I-i rédaction ds l'Annuaire pontifical ,
Ln guerre et tes révolutions bouleversent les

cadres traditionnels de l'Atmanach de Gotha el
obligent mème l'AnniMn'o ponlificio k des mo-
difications l importantes, pour tenir comple du
nouvel ordre dç choses.

L'auteur de l'Arùiuarfo ponlificio a supprimé
les désignations d'empire allemand et empire
austro-bongroî  dans d'indication , des diocèses
appartenant à ces empires. Soiis la désàgnatloo
1 Autriche » figirrc le seul diocèse de Vienne;
celui de Prague Cgure sous la désignation
« Bohême > ; Varchev&chè de « Zara » et l'évê-
ché auxiliaire de «.Spalato • sous la désignation
de Dalmatie; le diocèse dc « Trente » sous la
désigoation Styrie et celui de « Trieste > sous la
désignation dc Garniote et d'Lstrie. .

Les diocèses (te x Strasbourg » et de « Metz > ,
qui figuraient auparavant sous te non) d'empire
allemand, soot autonomes dans lc présent an-
miairc et figurent sous la dénomination Atsa-ce-
Lorrainc. .

L'Allemagne est divisée en régions autono-
mes ; Saxe, Bade, Bavière, Prusse, Wurtemberg
et Elats divers.

La Pologne, divisée en diocèses de Gnesen et
de Posen, figure sous la dénomination « Anciens
Etals allemands ». Varsovie est rangé parmi les
Etals russes. La Hongrie fiegure comme Etat au-
tonome. Lcs Tchéco-Slovaques sont -compris
sous la dénomination de Bohême et de Mora-vie.

iDans lc personnel du Saint-Siège, le nom de
Mgr Gerlach a été supprimé ct remplacé par
Mgr Migono.

L'épiscopat français k Roms
Mgr Chollet, archevêque de Cambrai, et Mgr

Foucault, évOque de Saini-Dié, sont arrivés à
Rome et ont été reçus par îe Souverain Ponlife.

EvSque auxiliaire à HarselUs
M. l'abbé Léon Durand , directeur au Grand

Séminaire de Marseille, est nommé évêque auxi-
liaire dc Mgr Fabre, évOque de Marseille.

M. l'abbé Durand , professeur de dogme et de
droil canonique, est M en 1878. Il fut ordonné
prêtre en 1902 ; il est -altaché au Grand Sémi-
naire de Marseille depuis 1906. •

Mgr Fabre, donl il devient l'auxiliaire, est né
en 1846, dans le diocèse même de Marseille.

Lt cardinal Bourne en Palestine
Le cardinal Bourne, primai d'Angleterre, «st

arrivé à Jérusalem te 18 janvier. U a célébré la
messe au Sainl-Sépulcre le 20 janvier et a suc-
cessivement visité les lieux saints de Jérusalem.
Lc gouverneur anglais de Palestine a accompa-
gné te cardinal durant loutes ces visitées.

Livre condamné
Mgr Amette, cardinal-archevêque de Paris,

publie dans le Semaine religieuse de Paris :
t Vu un livre qui vie*», d'êlre publié à Paris

sous ce titre : Le baptême de sang ;
t Considérant que ce livre, qui traite de ma-

tières ecclésiastiques, et dont l'auteur se dit prê-
tre, est publié sans l'Imprimatur de l'outoriU
ecclésiastique, contrairement aux prescriptions
des canons 1385 et 1386 du Code de droit cano-
nique;

< Qu'il est un tissu d'imputations fausses et
injurieuses à l'adresse du Sourerain-Pomlife el
d'autres personnages ecclésiastiques, ct q 'il con-
tient des excitations formelles au schisme ;

« Condamnons le livre intitulé : Le baptême
de sang ct cn interdisons la lecture dans notre
diocèse. >
Oontre les modes Indécentes 'et les danses incon venantes

Lc cardinal-archevêque dc Paris publie, dans
la Semaine religieuse de Paris, l'avertissement
suivant : . .. . . .

« A diverses reprises, nous avon* recom-
mandé aux fidèles , de réagir énergiquement
contre Jcs modes inedécenfes et contre les danses
inconvenantes. Les abiis qui ' so renouvellent
nous obligent à insister sur ce grave devoir.

« Nous rappelons à nos diocésaines qu'elles
doivent observer toujours dans leur miso les

abritée dans un nid très doux, sous la pré-
cieuse protection dc Micâicl...

. Ali 1 comment si longtemps avail-cEc cru
que. la Vie était unc puissance cruelle, impi-
toyable, qui, pour clic , n'aurait que des du-
rcies 1... Voici tfuc celte puissance so montrait,
à son égard, d'une générosité inouïe ; el parmi
Uuil.de richesses qu 'elle- lui accordait soudain,
lui offrait te don sans pareil de Youbll...

Dans son pelit -saloa oïl Ici grappes d'œil-
lets répandaient unc odeur de jardin, Mme
Corbiéry attendait ses h&tcs, <n causant avec
sou vieil ami, le Pctc Gsrianc-La lumière des
lampes, tamisée par le* abat-j»ur de guipure,
éclairait la robe blàncbc du dominicain , sœ
traits d'uh dessin tourmenté qui avaient une
complexe expression' de bonté grave et d'au-
torité. Lc regard des yeux gris était pensif et
pénétrant, un peu niélantealUquc, jlc regard d'un
homme qui a vu , cnlcildu, coapris tant dc
choses... "

Il demandait , affectueusement \ '

— Enfin, mon amie, vous ne (regrettez pas
te mariage do Mùclicl ? ! . .  

— Ii est M ,tteurêux \-\. Que y^ûrrais-jc re-
gretter... maintenant.»

—¦ Maintenant ?... -
— .Maintenant , oui... ciw il <m'a fjilu, d'abord,

•mc réconcilier avec un mariage qiii n'était cn
rien celui auquel j'avais toujours!pensé pour
¦Miiclïcl... , A

—7 Vous m'avez écrit c»!a quand jvoas m'avez
demandé de causer avec lui de' soil projet..

— Un tel mariago jn'çpouvanl^it î... pour
ne pas dire plus I Vania est étrnngtrrc.., Elle a

•

règles de la modestie chrélienuê, qui 'ipot "trop
souvent violées même à l'église, spécialement
dans les céréanonàes de mariage. Mous déplorons
que, malgré les souffrances d'Un si grand nom-
bre et tes deuils récents qui commanderaient
plus de réserve et de décence, an recommence
à se livrer sans retenue ù tous les plaisirs.

« Nous condamnons ft nouveau tes danses
d'importation étrangère, réprouvées par Jes
convenances et la modestie Les personnes chré-
tiennes ne peuvent , en conscience, y prendre
part. Les confesseurs devront agir en consé-
quence dans d'odministratJon du sacrement de
Pénitence, « • *• "*-* '¦ - '- .- ¦.

Acnd«mie traaçulM

MM. Louis Barthou ct Maurice Donnny ont
donné lecture devant la commission nommée
à cet effet des discours qu'ils doivent prononcer
jeudi prochain à la séance de réception sous la
Coupole. ,

.Ces lecture» achevées, M. Louis Barthou a été
suivant la coutume, présenté à ses confrères-dc
l'Académie el admis aux honneurs de la séance
ordinaire.

L'Académie a décidé que la réception dc M.
B-ené BojHesvc pnr M. Henri de Bégnier, ct celle
de Mgr Baudrillart par M. Marcel Prévost au-
ront lieu , la première le 20 mars, la seconde
te 10 avrï.

€chos de partout
tES Ë US OE Lt PIEB-SE

M. Gustave Pessard , 11 Paris, qui s'est spé-
cialement occupé de la statuomanic , a établi
une statistique des statues, classées par profes-
sion.

Les poètes tiennent la Iète : ils ont 50 -sta-
tues à l'aris. Puis suivent las écrivains, au nom-
bre de 47. Ensuile, dans l'ordre :

Peintres, 39 ; archftectes, 23; compositeurs
de musique, 19; chimistes, 13; politiciens , 13;
médecins. 13 : sculpteurs, 12 : auteurs drama-
tiques, 10; journalistes , 7 ; naturalistes, 5 ; con-
ventionnels , 5 ; avocats, 4.

Sans compter !> rois cle France, ld reines do
France, 1 roi d'Angleterre, 1 roi d'Itadrie, 1 roi
«te Macédoine, 1 sainle, uni théologien, 2pioroislcs,
2 empereurs, 2 amiraux, 1 automobiliste, 1 chan-
sonnier , 3 chanttnrs, 1 chef d' orchestre , 4 co-
médiens, 1 gynécologue, 2 horticulteurs, 1 or-
fèvre , 10 généraux , 4 maréchaux, 2 pharma-
ciens, 6 prédicateurs ct un préfel de Ca Seine.

N'en jetez plus, la rue est pleine.
UOI DE LA FIN

Elle cl lui :
— Vous voulez demander ma main ; mais

sachez d'abord que je ne vous aime guère et qu«
je n'épouserai jamais quelqu'un qui aurait chey-
ché à éoliappcr au devoir de servir sa patrie.

— J'ai été réformé.
*>— Pourquoi ?
—- J'ai te cœurtrop pelit... Jc parte au phy.

sique, parce que, au moral, j'ai le cœur gros]

LA VIS ECONOMIQUE
Le prix dn bearre à Paris

Le service dc la répression des fraudes, à
Paris , a procédé à l' arrestation d'un marchand
cn gros établi aux environs des Haltes, qui ven-
dait du beurre ù 17 francs le kBo.

D'aulrc pari , une femme et sa fille qui, dan»
une chambre d'hôtel , faisaient le commerce
clandestin du beurre- qu 'elles vendaient à rai-
son de 19 fr. le kilo , ont ,élé mises k la dispo-
sition du juge d'instruction. Ces pratiques se
généralisent d'ailleurs : dans nombre dc quar-
tiers dc Paris , dts spéculateurs cn chambre dé-
laillent aux ménagères la livre do beurro à î)
ct 10 francs.
La pénurie de charbon ct la rareté des trains

I* Bund dément catégoriquement la nouvelle
d'après laquelle la direction des C. F. F. étudie-
rait la reprise do quelques trains express. L'im-

été clcréo par an père dépourvu de loule
croyance religieuse ct c2te a toujours vécu dans
des milieux absolument différents du nôtre...
Et puis cette accusation contre elle... Ce pro-
cùs... Celte rupture complète avec sa famille
russe... J'ai (rappelé tout cela à Miolicd, bien
entendu... Par acquit dc conscience, car jc scu-
tais bien que, peut-être, pour la première fois 1...
njes paroles étaient pour lui lettre .morte... Il
était tellement pris pur cfle, lui loujours si
inaltro de sa décision, d'ordinaire... Il était sé-
dilU... rfimmp...

Et ica, un sourire charmant, — contrit el
heureux, — passa sur Jets lèvres dc Mmo Cor-
biéry. y
.-r- ... comme je le suis moi-mûme. Celte en-

fant * est une enjôleuse !_. Sans le chercher ,
d'ailleurs !._ Elle .est la simplicité même... Vous
allez la voir. Il nya, en clic, aucune coquette-
rie, pas même l'uislnrclif souci de plaire.- EHc
est elle-même, -cl olle conquiert spontanément
tous -ceux qui l'approchent, te ciel lui ayant
donné un cliarmc qui ne s'analjtsc pas... Venu
<Jc quoi ?... jc me te suis demandé b'tcn des
fois 1 Dc son lumineux visage ? dc sa grâce, mo-
rale et phj-siquo? de r sa pensée ? de 6on
cœur?... Peut-être do tout cola ensemble!

Le Père Cyriane, à son tour , sounaat ; ct dans
ses 5"eux attentifs, il y avait une surprise un
peu malicieuse :

— Meadolcine, vous êtes aussi subjuguée que
votre fis t

— Oui, mon ami, je l'avoue... Je 010 pense
certes plus à déplorer en , mariage... Vania se
nionlro pour moi une vraie fille, délicate ct
tendre ; une saur aînée pour Monique qui ,

porlallaii (te diàiibon osl 'tdiement Insuffisante
qu'il n'est, pas quoition pour te moment d'juné-
Jiorer l'honalre.-flcIMeï'L '

• Le prix dn porc
' On signale, dans les milieux agricoles, le Wil
que le mouvement dc baisse des poros gras cofi.
linue. Au- dire des personnes compétentes, oette
baisse aurait atteint son maximum dans la
Suisse orientale, tandis qu'une baisse ultérieure
est attendue encore dons ila Suisse occidentale.

Mais II faut faire observer que la baisse du
prix de la viande de porc jo'est pas cn rapport
avoc oeiié'dii prix des poros. On pourrait m6m»
dire, que îé'priK do la Viande Tte porc n'a piw
baissé da tout; dans los dmrcutertes, du moins
en beaucoup de visites/ Une ménagère nous
écrit por 'hous signaler celte anomalie et deman-
der qu'elle cesse. ...

Confédération
~ La Suisse reconnaissants
Un coniilé s'est formé à Genève, BOUS la pré-

sidence d'honneur dc M. Ador, président de la
Confédération , avec le concours dc citoyens de
tous les-cantons, pour offrir nu président Wil-
son", pendant son séjour en Europe, unc me-
dailte. commémorative do l'aide iraterneHe ac-
cordée par lès Elals-Unis au peuple suisse, au
moment le plus criti que de la guerre. Leii
Américains qui. généreusement se ¦ sont soumis
eux-mêmes: à des restrictions alimentaires, pour
pouvoir envoyer en Europe les céréales néces-
saires, nous.ont tendu la main à travers l'océan.

Cc geste sera rappelé à la postérité par loiu-
vrc du sculpteur Hans l-'rei, de Bâle : une mé-
daille en- or, de grandes dimensions, représen-
tera d' un coté l'aigle américain survolant l'o*-
céan avec une gerbe d'épis et dc l'autre, les
armoiries jtuisses^aver: l'inscription : « Au pré-
sident et au peuple des Etats-Unis, les familles
suisses reconnaissantes, 1918 >.
. Afin que ce témoignage revêle un caractère

populaire, le comilé a l'intention de faire frap-
per celle même médaille, mais de dimensions
réduites en bronze tt cn argent , afin qu 'elle
puisse être "souscrite par tous (médaille en ar-
gent , 10 francs , en bronze, 2 francs). '

La surveillance de la frontière
Un nommé.Karl- Rener, habitant Burgfelden

(Bàle), ayuit été arrêté par un garde-frontière
au moment où il sc livrait à te contrebande.
Pendant qu 'on l'amenait à Bâlo, il s'échappa.
Le garde-frontière fit les sommations d'usage,
puis lira un coup dc fusil qui alteicgnit te con-
trebandier dans lc dos. Bcncr succomba bientôt
après.

• * #
, L'état-major général de l'armée répond à dat

criti ques dc la Thurgauer Zeitung ' qui a-dit  quo
les cas dc contre-tande auraient , augmenté ces
derniers temps et que les volontaires des trou-
pes , de surveillance favoriseraient 1« fraude et
même, y.pai :-r - r ; . . -r -.u, -nt .  L'état-major ¦ dit *<n«i
l'organisation do la troupe de surveillance vo-
Icntaire est toute récente. Il n 'est donc pas en-
core possible de dire *i l'expérience doit flùro
considérée comme Téussie .ou non. Il est inévita,
ble que, malgré toutes les précautions prises ,
des élémenls peu qualifiés ont pu sc glisser dans
1*5 rangs des volontaires. A oela, il n 'y a qu'un
remède, qui est appliqua avec énergie : c'est le
licenciement immédiat des fautifs. Des cas se
sont produite où des volontaJros ont pris part à
des délils de contrebande ; mais cela est aussi
arrivé iantériaircment avoc des troupes réguliè-
res. De là ù généraliser est une injustice à l'é-
gard de beaucoup dc bravos soldats, qui, assuré-
ment, forment malgré tout : la grande majorité
du corps. . 11 existe des rapports dos autorités
compétentes qui se prononcent d'uno façon tr*s
favorable à l'égard des troupes do survcillanoo.

*¦ Un port poar la suisse
Le gouvcriicincnt suisse aurait entamd des

pourparlers avec' te gouvernement Italien con-
cernant le choix du port italien de Gênes on dc
celui de La Spezzia pour Ja future flotte suisse
do commerce. -'- ¦

vous lo devinez, raffolo dcHo 1- Et jo mc Sens
une âme de gcaind'iuèrc pour -sa petite Sonia..,

— Elle est bonne inièrc ?
— C'est une mère parfaite... L'enfant est unc

adorable créature, malhcurouscinent hien fra-
gile !... Jc l'ai eut sous ma garde, cet élé, tan-
dis que «tu- jeunes gens vagabondaient en Corse,
puis en ItaKe...-¦ IH onl, autant Vùm «pic VooVrv,
l'humour voyageuse..." M\ ! jc crois que les "voici!

En effet , ull bruit de pas, un frôlement do
soie, un-wttmnwe do paiotes, arrivaient du
grand salon voisin, -par les portières relevées
dont un domestique écartai l les draperies.

Et, inslautenénieut, te prêtre comprit lo SOT-
tilège qui - semblait avoir agi sur ses amis, de-
vant l'apparition radieuse quo Vania incarnait
dans Jcs plis légers de sa robe rose.

JJerrièrcoFte. entrait MCchcI queSuivaient deux
autres das imités do Mme Corbiéry, l'artiste et
critique, JMiilifpo Hermôz, el'uià'dcs jatilldiTs
omis de "Michel, et uo beau garçon, très jeune,
dont la vue amenait un sourire heureux 6ur 'la
bouohe de Monique qui, à son tour, pénétrait
dans te petit' sàlocn où-elle avait laissé sa mère
causer ïiliréahcnt aveo îo Père Cyriane.

* (A tâbxt.) .

Sommaire des Revues

Revue suiste du : bâtiment et det travaux pu-
blics. — Celte revue intéressera tous ceux qui
s'occupent dc bâtiment. Voici quelques points
qui y sont traités.. : Communications. — L'em-
ploi des explosifs dans Jcs travaux de galcri.'s.
— .Compte rendu du secrétariat dn groupe des
entrepreneurs tlo travaux publics, - — , -.



L'Ini l inf i ve  dis deux cents millions
Le comité du parti radical du canton de Zu-

rich s'est mis en rapport aveo les autres partis
je gauche, dans te but de lancer utwLtoiÛatWo
p, faveur de la motion Botbenberger demandant
que 200 millions soient prélevés sur I'impOt dp
guerre en faveur des retraites pour Ja vieillesse.

Restrictions suppr imées
Le Conseil fédéral a décidé de supprimer te

contrôle politique et la commission de contrôle
je la presse. .

11 a décidé également dc rapporter soo arrôlé ,
du 18 avril I£i8 concernant les restrictions dans
-.,. j. yrr.X. tK des divertissements publias, cinémas,
concerts, etc., ainsi que son arrêté concernant la.
{trmctvure des. magasins et des cafés. Ces attelas
seront abrogé» le 31 mars.

1/IiiterutitioMie à Berne
La uance d'ouverture

Le congrès SoçaEstc international s'ouvrira
.-près-midi, lundi, à 2 heures.

Arrivée des délégués français .
Dimanche sont arrivés, ft Genève, las députés

-ançms Thomas, Cachin, Rcnaudd et Longuet,
c rendant ù ia conférenoe socialiste do Berné.

Premiers travaux
Les trois commissions nommées samedi pour

-„. -:.. -i! .-r les problèmes résultant de la .forma-
is d'une, ligue, des nations, la question lerri-
lorialo et tes dispositions concernant la protec-
ùoa ouvrièro ont «égé dimancho matin ct
i;irès midi. Le. projet de résolution a été adopté.

La commission pour. Un protection ouvrière,
pii a siégé sous la présidence de M. Janssen
I.Utanagnc), a adopté un rapport du professeur
>tefarn Bauer, de l'Office international du tra-
H à Bâle.
la délégation anglaise a déposée un omende-
cat.

La conférence syndicaliste
La conférence Internationale des syndicats
ii devait s'ouvrir cn même temps que te coin
es socialiste, est ilitférée d'un jour ou deux

Les socialistes saisses
le congrès du parti socialiste suisse, convo-
ie hier, dimanche, k Berne, afin de décider dc
i question de la participation! du parli ft la
MiièTence internationale socialiste qui corn-
lencc aujourdOiui hindi, a adopté par 238 voix
jntro 147 une proposition Schneàder-Platten
ai s'exprime contre te participation, à Vencon-
•e de l'avis du comité favorable à la participa-

il Gustave Muiler, président du parti, a
sine immédiatement sa démission do prêta-
nt du parti socialiste.
Le congrès réunissait dix membres de la di-
don du parti , tes représentants des directions
Etonales, neuf représentants de la pressé so-
lïjte , sept menâ>rea"'diu "groupe socialiste Tles
bxnbres fédérales, deux représentants des or-
uisations féminines et 302 déCégués de 180
Sions. Deis 505 sections, 385 n'étaient donc pas
présentées.
U comité du parti s'était prononcé dimanche
mier, par 27 vodx contre 17, pour la partici-
ition à la conférence internationale.
La proposition Schneider établit que te parti
"cialiste suisse se placée 6ur te terrain de* la
(lidaritô hiternationalle du prolétariat contre
bourgeoisie, liguée contre la classe ouvrière.

urUnt de cette idée, te parti socialiste suisse
appuyé tous les efforts tendant au rétablisse-
nt des relations internationales du proléta-
Jl, mais ces efforts ont échoué contre l'oppo-
SM des partis * socialistes majoritaires des
«js belligérants, qui ont mis la solidarité na-
"ralo au-dossus do la solidarité intcrnàtio'naae.
te confércitce do Berne est l'œuvro de ces
"lis. Lé parti socialiste refusa do • prendre
Dt i unie conférence qui n'est que -la conti- -
sition de la politique suivie pendant la guerro
ir les partis socialistes majoritaires, enioppo-
lion - aux intérêts du prolétariat . Lo parti
arge la direction do convoquer sans délai une
iléteivrrc dc touis les partis sociables qui «:
^*»t war te terrain do ia lutto dea .«àasso3t
>i>s le but do poursuivre l'œuvre commencée
ZimmcrwaM ct à Kienthal. y .. -.,
A cetlo proposition, M. Platten a proposé unc
Ijiwction déclarant : ¦/ -.* .
Que ies participants à la conférence jouent
*-' comédie, tout en restant lea fidèles serri-
"» de la bourgeoisie dc leur pays respectifs i
W le parti , socialiste suisse salue la révolution
*»e cl. répondant au cri do guerro des rôvo-
iwuiairos russes ct allemands qui appellent
prolétariat à la révolution mondiale, rçfuso

accepter -l'invitation- faite au parti socialiste
*»t pàaiSe bureau • international socifl'istc.
MM. Greulich et .Schmid ont insisté sur le fait
K cu acceptant la proposition Platten,. te
«li socialiste, suisse sc place SUT te tcrraiii.de

rëvolmten çt adopte une politique qui va à
Pierre civile.
M- Grimm , en tant que zjmmcrvaljdiçn,

Bt prononcé contre la participation à la con-
_ acc, mais aussi contre la résolution Platten.
"1- -N'aine .çt Graber se sont prononcés .contre
1 wéorie de la il ici a lure du prolétariat, sou-
"•"e par M. Platten. ' - , - . . -
An voie,' la proposition Platten a tout d'abord.

J*- aàoptée par 1&8 voix contre 157. En ypta-
™l finale, la, proposition Schneider amendée
n M. Platten a été acceptée par 238 voix con-
™ 147.

|
1(- Gustave Muller a été remplace par' M.

^"îhard , maître do gymnase à Berne, comme
'•"raident du parli, M. Grimm aynnt déclaré qu'il
1 "«épierait pas une aection.
'f nouveau pr&idcnt o. remnrié, «joutant

f"! considérait soa élection coinme unc appro-
aoon (jf. |ft poiiijque jimmerwaldientie qu 'il
'l'fésente. • .-.-.... - ., --,

LES REFORMES SOCIALES

Pour l' asturanee-vlti l lesse et Invalidité
Le Département de l'économie publique, BVJC

l'autorisation du Conseil fédéral, a désigné ane
commission extra-parlementaire chargée dc
l'examen d'un article constitutionnel relatif ii
l'introduction de l'assurancc-vicillesso ct inva-
lidité.

Cette cominission se compose de représentants
des partis politiques des Chambres fédérâtes,
ainsi que dc représentants des organisations nu
institutions les plus Importantes intéressées à la
question. - - -
' -' Pont partio de cette commission : MM. Dind ,
député au Conseil des Etats (Vnud) ; Micheli,
conseiller national (Genève) ; Musy, conseiPei
national (Fribourg) -, Vassali, conseiller natio-
nal (Lugano) ; de Cérenvilie, conseiller nation .il,
à Lausanne ; Georg, président dc te Chambre
de oommerce de Genève ; Léon Genoud, directeur
ix Fribourg, pour l'Union suisse des arts tt
métiers -, Collaud, chet du Département de l'agri-
culture, k Fribourg, pour l'Union des paysans ;
Spillmann, secrétaire ouvrier au Locle, pour
l'Union ouvrière suisse ; Gottofrey, juge fédé-
ral, à Lausanne, pour l'assurance militaire
suisse ; Julliard , ù Genève, pour les caisses ma-
ladie.

Contre le ehamsgs
aux chemins de fer fédéraux

Une conférence du- Conseil fédéral avec les
organos des C, F. F., réunie sous la président:
de M. Schulthess, a examiné la question du
travail pour les chômeurs. 'On se propoie l'oc-
cuper certain nombre de chômeurs aux travaux
à exécuter dans les divers arrondissemen;s des
C. F. F.

La Journée de huit htures i Zurich
La municipalité dc Z u r i c h  propose au Con-

seil communal d'écarter une motion sociih'stc
tendant à Vintiotfacttea de la semaine ie 4E
heures à partir du 1er mai 1919 et d'introduire,
à cette date-là , la journée de travail de huit
heures pour les ouvriers des services publics.
On avait d'abord proposé la mise en vigueur de
cette innovation pour te t'r janvier 1021.

FAITS DIVERS
éTRAHOEH

Encore » m»deeln taé
Le docteur Bossi, ancien député socialiste

italien, gynécologue ct professeur à l'université
de Gênes, avait également à Milan un cabinet
de consultation. Samedi soir, il recul un comme
Vi-Horio Facuto, avec sa femme. Après la visite
médicale ct pendant que le docleur Rossi écri-
vait , Faculo lui tira un coup de revolver à la
tête, tira ensuite un deuxième coup cootre sa
femme, qui est mourante, et se tua ensuite lui-
mémo en se tirant dans lo bouche. Les motifs
dc celte tragédie sont inconnus.

Taap*nnemeB(
Dans l'Aube (France), un train a tamponné,

da«vs une gare, un croupe de trois locomotive»
allemandes. Trois wagons ont éte télescopés. On
compte 6 morts et 18 blessés.

VJlSSh
Vne l'umi l i e  «apb-fsiéa

Une famille <te Fleurier (Neuchâtel), compo-
sée de trois personnes, M. Andriô ct deux fils,
a élé asphyxiée, le bascule d'un fourneau ayant
été fermée trop tôt. Un des fils a succombé.
L'élat des deux autres victimes est grave.

LES SPORTS "

Football
Hier, dimanche, te Central I de notre vilte a

battu de justesse, sur te terrain des Grands'Pla-
ces, te Fribourg II , par 5 goals à 3.

¦Le jeu fut de loute beaulé ; des deux côlés,
i! f -  cut d'intéressants mouvements. Central I
doit ea victoire à son jeu d'ensemble parfait ,
facilite par te retour de ses membres soldats.
Ce match comptait pour te championnat contin-
uai fribourgeois de série A.

Central II a fait , hier également , inatch nul
avoc Fribourg lll par 1 à 1.

Calendrier
f lardi 4 févri er 1

«ai ul ASiniti; COBSINI,
évéqae «t «onfcmear

: Cc saint ne répondit pas d'abord aux soins
dont ses parent» l'avaient entouré. Mais il se
convertit et entra dajïs l'Ordre des Carmes. Puis
il devint érvèquo do Fiôsote, sa patrie, oil si
mourut épuisé do travaux ct dc pénitences,
(t 1373.) .
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FRIBOURG
Ln prochaine  expos i t ion  cantonale
Uoe très nombreu» assemblée do représentants

de toutes les organisations professionnelles,
industrielles, agricoles , commerciales et artis-
tiques du canton, réunie samedi, à l'hOtel de
Sa Tête-Noire, sous la présidence de M. le con-
seiller d'Elat Savoy, directeur du département
de l'intérieur, de l'agriculture et du commerce,
a décidé k l'unanimité l'organisation d'une
exposition, cantonale à Fribourg, en 19M. Une
grande .commission a été désistée pour l'orga-
nisation de cette exposition. Le projet a élé
accueilli avec un grand enthousiasme.

Banque de l'Etat de Fribonre
On nous communique les nominations sui-

vantes :
M. Oscar Genoudi député, conseiller national ,

et syndic de Ch&ol-Sainl-Denis, comme agent
«te la Banque pour le district dc la Veveyse;

M. Joseph Birbaum , de Tavel , depuis de nom-
breuses anncoi caissier principal, comme, con-
trôleur de la banque ;

M. Paul Gottrau , de Fribourg, chef de la
Correspondance, comme fondé de pouvoirs de
la banque.

I-a kcr inc  H se d'hier
La fête de bienfaisance organisée hier au

profit de l'Ecole des mères a Ué 1res réussie
et te résulter a été brillant. La recette brute
a atteint 4000 fr., d'où il y aura lieu de sous-
traire quelques notes de frais relativement peu
étevées.

Doctorat
M. Auguste Veillard , de Coise (Savoie) a passé

son examen de doctorat es lettres à notre Uni-
versité ct a obtenu la note cum laude pour sa
thèse : Les idées thomistes dans la philosophie
de Bossuet , et la note cum laude pour l'exa-
men nrnl

Tola A la poste de Fribonrg
Depuis unc année, on constatait à la poste

principale dc Fribourg, Da disparition répétée
dc paquets et de lettres contenant-des valeurs,
mais non recommandées. Plus d'un employé
fut suspecté à 4ort et l'on Cil cher quelques-
uns des perquisitions qui mc donnèrent aucun
résultat, mais qui étaient néanmoins fort dœa-
giéabtas pour ceux qui en furent l'objet .

Le mystère continuait à planer "sur les vols
commis, lorsque, vendredi, l'administrateur
s'aperçut qu 'un garçon de bureau, Paul 'M..
s'appropriait des journaux dqjà classés dans les
casiers. Ge fut  une révélation, P. M. n'ajrarrt ja-
mais été suspecté dc quoi que cc soit. La Pré-
fecture -fut avisée, et 'te garçon de bureau ous-
silW appréhendé et interrogé. En même temps,
d-as perquisitions étaient onhfenées au <temi-
cite de M. Ott y dOeottvrit quantité d'objets en-
levés dans les paquets disparus, -notamment
vingt-cinq montres avoc chaîne. Le earcon de
bureau avoua aussitôt être l'auteur de ces sous-
tractions.

Quant aux sommes d'argent qui ont pu être
dérobées do la mème façon , l'enquête continue
ù leur sujet . On a trouvé chez M. une somme
de 2000 fr. cn billets, eu or ct en argeiX, ainsi
qu'un carnet d'épargne au montant de 1500 fr. ;
mais l'employé prétend que at argent lui appar-
tient. L'instruction se poursuit.

Conférence»  BnlMe»
Lcs Conférences suisses sont placées sous te

bienveillant ct généreux patronage dc person-
nes dc Fribourg qui veulent bien soutenir de
leur autorité ct dc leur sympathie cette iai-
tiative.

Le comité d'organisation des .conférences ex-
prime ici toute sa reconnaissance à celles d'entre
elles qui oht déjà répondu généreusement à son
appel. Les cartes d'abonnement pour tes 7 con-
férences seront . mises en vente dès mercredi,
5 février, au magasin do musdque von der
Weid, au prix de 5 fr. ct 2 fr. pour toute la
série. La première conférence aura lieu mardi,
11 février.

Accident mortel
Samedi, des ouvriers élaient occupés à abattre

des hêtres, dans tes ravins dc la Sarine, près
d'Albenvil (Guin). L'un des arbres tomba plus
t&t qu'on ne lo pensait, atteignant à la tête
l'un des bûcherons ct lui brisant ta nuque. La
mort fut instantanée. La viclime était un bravo
domestique du nom do Jean Ilairaoz, âgé dc
53 ans ct célibataire, emp loyé depuis de nom-
breuses années chex te même palion.

Lcs armée a fen
Ma jeune hommo de Pont-la Vilte, Calybite

Bisse. 24 ans, s'amuseàt hier , vers midi, à tirer
des corbeaux avoc un vieux fusil, lorsque l'arme
fit explosion. Atteint à la mia gaucho par la
décharge, te jeune homme cut la paume ouverte
ct te pouœ presque détaché; il fallut procoder
à l'amputation du doigt , à la clinique de M. Clé-
ml où Bisse fut umcnô dans l'après-midi.

tine arrestation

La gendarmerie da Charmey a mis la main
sur un repris de justice du nom de Bitlcner,
de Château-d'Œx, qui s'est évadé des prisons
d'Aigle et qui a commis plusieurs vols, en
Gruyère el dans diverses villes de la Suisse
romande.

nnm

Dernière Heure
La Ligue det nations

Christiania, 3 févrie r.

(Havas.) — Lc projet de ligue des na>tten«
sera publié dès que hs gouvernements Scandi-
naves auront terminé leurs négociations. La de-
mande que les neutres soient autorisés à sa
faire représenter aux négociations en vue de IA
constitution dc la ligue des nations, demande
formulée par tes gouvernements Scandinaves
auprès des Alliés, n'a pas encore reçu dc ré-
ponse.

Autour de l'armistice
Paris, 3 février-

(Havas.) — Suivant l'£cho de Parit, ta com-
mission internationale de Spa a décidé d'en-
voyer cn Allemagne une délégation dûment ac-
créditée alin d'assurer la restitution des biens
appartenant à des ressortissante de l'Entente
et qui ont été séquestrés, car , malgré ta con-
vention du 13 décembre 1918, l'Allemagne n'a-
vait pas encore, six semaines plus tard, donné
la moindre explication sur la façon dont elte
compte opérer celte restitution.

Le comte Brocidorf-Rantzau a avisé la com-
mission qu 'il refusait le visa des passeports
aux enquêteurs, et le gouvernement aïemand
annonce qu'il maintient son point de vue tant
que tes biens allemands en Alsace-Lorraine
seront séquestrés.

Il est probable que le dernier mot appartien-
dra k la commission de Spa, qui s'arrangera
pour faire respecter tes conventions.

Le retour an régime de paix
Pari», 3 février.

(Ilavas.) — Sous certaines conditions, tes
chemins dc fer reviendront au régime dtt lemps
de paix à partir du 10 février.

La question des colonies allemandes
Berlin, 3 février.

(Wolf f . )  — Au cours d'une assemblée de la
sociélé coloniale, te secrétaire d'Etat Erzberger
a dit notamment:

« On vient de tourner une grande page de
l'histoire des peuples. Une paix durable doit
être préparée et l'on doit crées une ligue des
nations.

« A en croire ce qui a été dit jusqu 'à présent,
ou sujet de l'attitude des Alliés vis-à-vis des
questions coloniales, ils auraient l'intention
d'enlever à l'Allemagne toutes ses colonies. On
dénie à l'Allemagne toule capacité de colonisa-
tion. Cependant, an cours des quelques années
pendant lesquelles il a eu l'occasioa <te pratiquer
une politique coloniale, te peuple allemand a pu
manifester ses aptitudes colonisatrices.
' Les Anglais possèdent maintenant ddjà 25

fois plus de territoire colonial et 47 fois plus de
sujets indigènes «pic l'Altenagne n'en possédait
¦avant le début de la guerre. Lc territoire cote-
oisl français est huit fois phis grand que les*
colonies allemandes et îes indigènes y sonl buit
fois plus nombreux. Le territoire colonial por-
tugais est dix fois plus grand ct les indigènes
y sont également huit fois plus nombreux que
dans les colonies allemandes. Or, les Allemands
devraient perdre te peu qu'ils possèdent, afin
de modifier encore la proportion cn faveur des
Alliés.

« Aujourd 'hui, noua n'avons plus de troupes
et plus d'année, mais nous avons notre bon
droit. Celui qui viote te droit pèche contre l'hu-
manité. Los Alliés ont accepté les 14 points
Wilson aussi bien que l'Allemagne.

« Dans son cinquième paragraphe. .M. Wilson
demande nn règlement large et impartial de tou-
tes les questions coloniales.

« Une solution enlevant à l'Allemagne toutes
ses possessions coloniales constituerait un germe
mortel pour la Ligue des nations, avant mime
que cette ligue ait vu te jour. C'est pourquoi
te peuple allemand, ces jours prochains et les
scpinines prochaines, doit élever la voix.

« Nous savons par les journaux que te règle-
ment des questions coloniales donne lieu à
Paris à unc lutte très rive. Nous savons qu'on à
proposé l'internationalisation des colonies alle-
mandes, qui seraient administrées par la Ligue
des nations. Si bien disposé que puisse être M.
Wilson à cet égard, nous devons repousser îa-
tégoriqueancot cette proposition. Si les colonies
allemandes doivent être internationalisées, nous
devons réclamer te même traitement pour les
colonies dc toutes tes puissances.

« Le programme Wilson donne à l'Allemagne
un droit inviolable sur son territoire colonial.
Qu'on nc s'y trompe point ; te vol qui sc con-
tact à Paris ne portera pas bonheur au monde.
On attaque ainsi directement l'existence même
de la Sociélé des nalions. Notre peuple doit se
lover comme un seul homme ct formuler une
protestation énergique, qui doit être entendue
aussi bien sur la Seine que sur te Tamise cl ù
Washington. •

Le prince de Serbie en France
Paris, S févr ier .

(Ilavas.) — M. Vcsnitch, interviewé par te
Petit Journal, a iteclar«S que te prince Alexan-
dre vient remercier la France cn la personne
dc JI. Poincaré pour l'aide matèrieCle et mo-
rale apportée en vue d'atténuer les souffrances
du peuple serbe ct dc hâter sa délivrance.

Il veut également conférer avec tes représen-
tants de l'univers sur les questions intéressant
son royaume.

TJn conp de main spartacien
Berlin, 3 fivrier.

Des nouvelles particulières parvenues ft 'a
Gazette de Voss disent que, dans la nuit .de di-
manche, des partisans spartaciens venus , de
Berlin se sont emparés du pouvoir public à
Knraigsberg. Les certifiées gouvernementaux se-
raient occupes par les Spartaciens, .

Prusse et Pologne ./15
Berlin, 3 février.

Lundi se réunira à Berlin unc ' commission
présidée par un sous-secrétaire d'Etat da ..ca-
binet prussien, en vue d'apianir tes question*
litigieuses avec la Pologne.

La Pologne sera représentée par cinq délé-
gués, le gouvernement par te sous-secrétaire
d'Etat Heinrich et pax un directeur eu "r'Nft-
lère de l'Intérieur.

80C1ÉTÉS DB FRIBOURO
CAa-iir mirte dt Saint-Nicolas. — Ce soir,

lundi, à 8 h. K , répétition générale au loca'.
Cercle d'études religieuses ct toclalet. — La

séance qui devait avoir lieu ce soir est différée.
Société fédérale de gymnastique hommes."—

Ce soir, lundi, à 8 h. 30, leçon de gymnastique, à
ta halle des Grand Places-

Marché do Fribonrg

Prix du marché du samedi, 1" févritr :
Œufs, 1 pour 40 centimes. Pommes de terre,

les 6 lit., 1 fr. 10 c. Choux, la pièce. 20-50 c
Choux-Cours, te pièce, 30-1 fr. 50 c Carottes,
les 2 !.. 30-60 c Poireau, la botte, 10-20 c.
Epinards, la portion, 25-30 c Oignons, te pa-
quet, 15-25 c. Raves, te paquet, 10-20 c Salsifis
(scorsonères), la botte, 40-60 c. Choucroute,
l'assiette, 20-25 c Carottes rouges, l'assiette,
15-25 c Rutabagas, la pièce, 15-30 c Choux dc
Bruxelles, tes 2 1., 1 fr,4 fr. 20 c Doucette,
l'assiette, 20- 30 c. Pommes tes S 1.. 60-1 fr. 25 c
Citrons, i 20-30 c. Oranges, 1 20-25 c. Noix,
tel., 80 c.

«nue Crlbonrgeolse
eontre la taberealasa

Nouveaux dons :
Anonyme, Viflaz-Saint-Picrre, 5 fr. ; anonyme,

Frasses. 2 fr. : M™ Rosalie Berset , Villargiroud,
2 fr. ; Af. et'W Henry de Boccard, 10 fr. ; M""
Cécile Chenaux, 2 fr. ; M. F. Davet, Bouloz, 1 fr. ;
M. Gobet, VUlarsel-te-Gibloux, 5 fr. ; commune
dc Praroman. 10 fr. ; Mœo Lydie Python, VH-
lars-sur-Glâoe, 5 fr. ; SP' J.-Ph. Renevey, 5 fr. ;
M. Albert Saliin, Corminbœuf , 5 fr. ; M. Louis
Schmutz-Noyer, Sugiez, 10 fr. ; M. Tschannen,
lentes, 5 lr. ; Caisse d'épargne do Vubten»ens-*n-
Ogoz, 10 fr. ; Mma Mélanie Gachoud, Domdidter,
2 fr. ; M. E. Humbert, Rosé, 2 fr. ; M. Kern ,
rév. curé, Promasens, 6 fr. ; M. Tobie de Raeoiy,
5 fr. ; M. R. Rotzetter, 2 fr. ; commune de'.yfl.
largiroud, 20 fr. ; commune de Vuarmârens,
20 fr. ; hoirie Jerly, Treyvaux, 5 fr. ; M. te rec-
teur Berset, "Le Pâquier, 50 fr. ; M. Casimir Bor-
card, Grandvillard, 5 fr. ; MUs Jeanne Chiffeite,
Bulle, 5 fr. ; M. Oscar Dupasquier, Tour-de-Trê-
me, 5 fr. ; M. François Antonietli, Chiètres,
10 f r. ; M. Flavien Gumv, Matran. 5 fr. ; M. F.
Leicht, ancien député,'Salvagny, 10-fr. ; M. Léon
Python, Berlens, 1 fr. -, E. S-, Farvogny-ie-Grand,
2 fr. ; Société des aubergistes de la Broyc, Es-
tavayer, 12 fr. 50 ; M. Ulysse Tbévoz, Léchelles,
2 fr. ; Mmo Buchs, Rue, 5 fr. ; Famille Chaperon ,
Fruence, 10 fr. ; M. Forestier, rév. curé, Tor-
ny-te-Grand, 5 fr. : SP» venve Stoll, Salvagny.
10 fr. ; M»* Marie Bonin. Siviriez, 6 fr. ; M.
Honoré Curtat, Le Crêt, 5 fr. -, M1" Alice Hnguet,
Morens," 1 f r. ; -M"' Marguerite Môri , Gcmpcnîcb,
i ir. ; M. Robert Murith. Gruyères, 5 fr. ; Syn-
dicat d'élevage, Marly-le-Grand , 5 fr.

Ponr Ylenne y-

Le 1" février, te Comité a reçu des envois
do coupons de Châtel-Saint-Denis (•>""). Moral,
paroisse réformée (3me) Wùnncwyi {3"»*). Fri-
bourg (par l'Office du travail , par La Liberté,
par l'hospice Dater), Dr Nicod, à Lausanne,
anonyme do Buïe ct dc Clarens: des denrées
sont arrivées dc Wunnewyl (M. le curô
Schmutz ct d'Epacry W- Moracd). Le co-
mité suisse pour l' action dc seconrs en faveur
dc te ville dc Vienne, réuni te 30 janvier, à
Berne, avec Ces délégués cantonaux , après avoir
entendu un rapport sur le travail accompli cha-
que jour, a décidé de fixer au 8 février la clô-
ture de la collecte. Un premier train de 30
wagons dc denrées, provenant do îa collecte,
partira de Berne, ¦ demain, mardi. Un second
train sera expédié lorsque la collecte sera ter-
ni née

Bfarly ct ses anldats
Les soldats des quatre communes do la pa-

roisse de Marly, jeunes ct vieux, ont été l'ob-
jet d'une gracieuse attention de leurs autorités,
qui leur ont offert un plantureux souper,- avec
soirée > familière pleine d'entrain , - à l'hôtel 'dp
la Croix-BS-»ncbc

Des paroles éiogieuses pour nos brives trou-
ptera ont élé prononcées par ite très révé-
rend doyen Strago, par M- te licutcnant-colobet
Diesbach, commandant du 74 régiment, et par
M. A, Crausaz, employé aux chemins do . fer
fédéraux. . \. !̂y"

Le* (ainu-s do la Broya
Le 10 janvier , les ptanteurs de labac de la

Broyc s'étaient réunis. pour fixer un prix de
vente ; on arriva à un prix moyen de 237 fr.
tes 50 kilos. Le 20 janvier, une entrevue avec
tes délégués des fabricants ne donna pas dc
résultat, ceux-ci offrant 130 fr. pour 50 lilos :
Ses planteurs déclarèrent qu'il était inutile de
continuer la discussion sur cc chiffre. Les fa-
bricants annoncèrent alors qu'ils étudieraient
encore la question et feraient un rapport dans
une nouvelle rencontre, qui eut lieu te 26 jan-
vier. Mais, cette fois encore, on nc put aboutir
à unc entente. Les délégués des planteurs pri-
rent la décision de laisser pour te moment la
vente libre au prix moyen de 200 fr. les 50
Ulos. sans passer par l'intermédiaire de l'As-
sociation des acheteurs dc tabac. ¦ - ,.y..' --



Madame Philomène Gill ard, ù Chénens ; Mme
Brigitte Gillard et ses enfants : Eugène et
Alice, à Chénens ; M. c t Mme Pierre Gillard el
teurs enfants, à Vuisternens-en-Ogoz ; M. et .Maie
Joseph Gillard, à lAissy ; iM. -et Mme Alexandre
Gillard et leurs enfants, à Lausanne ; M. ct Mme
Auguste. Gillard et teurs enfants , à VuUion-, ;
Mme veuve Gustave Gillard et ses enfants, à
Grisolles (France) ; Mme Virginie Bovet et ses
enfants, à Villaz-Saint-Pierre et Lussy ; Mme
Marie Gachoud et ses enfants, à Broc ; M. et
Mme Victor Vial ct teurs enfants, à Villaz-Saint-
Pierre, ainsi que tes familles parentes el alliées
ont te profonde douleur de faire part du décès
«te leur cher et regretté fils, époux , père, frère,
beau-frère, oncle et cousin

Monsieur Isidore GILLARD
, chef de gare à Chénens

décédé lé ïw février, après de courtes ct cruel-
les souff rances, patiemment supportées, dans sa
5im6 année.

L'ensevelissement aura lieu à Villaz-Saint-
I'icrrc, mardi, 4 février, à -9 h. Vs du matin.

Cet avis tient lieu de lettre de faire Dart.

Monsieur Antortin "Winkler ; Mme et M
Stucky et leurs enfants, à Iterne ; Mme et M
Shorting, à Londres, ont la profonde douleur dt
faire part k leurs parents, amis et conn.-iisiaii-
ces de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne dc leur chère épouse, sœur,
belle-scciir. tante ei cousine

Madame Emma WINKLER
née Alerlach

décédée, .après une longue maladie, te 1" fé-
vrier, à J'âge de 08 ans.

L'enterrement aura lieu, mardi, 4 février, à
1 heure de l'après-midi.

Départ' de la maison mortuaire : rue de Ro-
mont, 15. '

Sociélé des caf etiers
Les membres sont priés d'assister nux funé-

tailles de
Madame Zimma WINKLER

née Merlach
du c a f é  du Commerce

qui auront Ueu, mardi, i février , à ï h". d«
l'après-midi.

L of fice de septième pour le repos de l'âme de
Mademoiselle Hélène von der Weid
sera célébré, mardi, 4 février, â S Yi heures, à
l 'église de Saint-Nicolas.

Institut de Hautes Etudes
Lundi, 3 février, k 4 h. R. P. Montagne :

Valent objective de nos connaissances.
Lundi , 3 février, à 5 h. IL P. de Langen-

Wcndels : Notion dc logique.
Mardi , 4 février, à 4 h. M. P. Bise : Le droit

public suisse contemporain.
Mardi, é février, à & h. ML Bovet : Let épo-

ques musicales ct leur* caractéristiques.

Représentation
œuvre d'utilité publique recouunandablc , réu-
nissant actuellement en Suisse plus de 35,000
(membres, demande représentants dans tout 'c
canton dç Fribourg. Conviendrait à MM. les
professeurs, instituteurs ; employés ou représen-
tants.
* Travail facile et bien rémunéré *

Suffit de disposer de quelques heures par
jour.

Adresser les offres à kl. S. Dessauges, inspec-
teur, Lausanne. 855
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Mai MDinit
La FABRIQUE DE PRODUITS EK CIMENT

0. A., Plroll tl, FRIBOURQ. » l'avantage d'Infor.
ci-;r le* commuera et syndicats de drainage qu'elle
ceat livrer immédiatement des drain» en ciment
de lï à 10 em. de diamètre, i de* conditions »v»n-
ttfeues. Prix eourant sar demande. 7117-1H8

Bureau i ATESFE DU 1U»1, 1»
Téléphone Ci*

Avis aux agriculteurs
Profitez ds la mauvaise saison pour faire

réparer , transformer , nettoyer vos maohinei
agricole*, «hernies, herse. * , semoir», faucheuses,
battras -s, pul i- oriBuicuro, eto.

Achat, vente de machine», installations , répa-
rations à domi eile. pièces de rechange.

A T E L I E R S  MECANIQUES S. A.,
Vallamand dessous.

JEUNE FILLE
oy,nt  termine les classes
demandr plaee c-itnme
aide daas un magasin et
au ménage, oà elle aurait
l'occasioa d'apprendre la
langée f- oi r - i i - . - . i'.aïu'i
mi avril ou en mai

S'adres. à 1 llDhler.
SI- l ' rDr«u | l.ll. L- .'rro . S61

O* OBBAXDB
poor le printemps, pour
t'i-ç"-' de 1* a«, occu.
pation dans

magasin
ou bureau

eatholiqua ds Fribourg,
ou on aurait l'occasion
d'appreude» le français,
si passible, chambre et
pension dans la maison.

OHn-s sous II 1017 A L
k Publicitas â. A., tu-
cerne. 862

PERSONNE
d»M te qa ira ul iin», da
conGance, catholi que, fe-
rait Cttamhr'S, repassage
st raccinroodagedan» bon-
ne famill-, lYfférence
campagne aux environs
de Frioourg. 868
8*ad. sous P 739 F à Pu-

blicitas  8. A., FribooTR.

Voyageur
sérieux, marié, visitant la
clientèle particulière

est demandé
pour le cant. de Fribourg.
Bonne provision. 513

Ecricre t. P191 D à Pu-
blicitas S. i. , Ilt!.-(u«iiS.

Jeane Elle
demande place cher
UQ ta i l lo ir  r OU t a i l l o i r . - c p'
se perfectionner dans ls
métier. 871
S'ad BOUS P 743 F à Pu

blicitas S. A., Fribonre

Fr. BOPP
Ameublements

«5 £ B Tir , 8, FKIEOÏÏRG

Toiles cirées
foaratta'is poor literie

Gh'flràfe f MÇtltt
On offre à vendre

ane grande, belle che-
minée française, en
marbre noir, A l'état
neuf. 873
8'i.dr. sous P 745 F * Pu-

blleitas 8. A.  frlboorc.

h VENDRE
environ  deux mi l l .  pieds
de i u i i i i . r et 1 fanense
eo bon a. t. 86B

S adresser k MU. lei
Frére* Broch, lt Ber*
vin i . ' Duarznillon.

Â Yendre
Î
lusieurs génisses, t pren-
rt tout de suite, pie noir

et pic-roug», un an, et 2
chèvres portantes.

S'adres. à II. Gerber,
Bc-ir.st. 870

i III
quelque! centaines de
fagote nets. 864

n'adres. à F. Grand,
à Formangnelrce.

Chambre meublée
k loner, bien exposée au
Soleil , ft l'avenue du Midi,

8'adres. à V. Gendre»,
sa i l t :  constructeur,
Friboura-. 819

kiim i_ \..
Un potage r i vendre e

bas prix, 4 t'ous, dont 2
de 26 cm. de diam. avec
bouillotett tour. 806

S'adr. sous P 729 F ft
Pnblici t. 8. A. Fribonre.

AMATEUR
flamande k acheter

tapisseries
mmm

même déchirées et

MBUBLBt) BROPÉ8
Discrétion. Adresser eK'M
«ous O 45C Y k Publicitas
S. A.. Berne. 570

La FABRIQUE DE BBAPS, WANOT-MMl
fournit directement «M particuliers des étoffe* garantie» exemptes de louto IsUo trUOcielle, *lniltiu'«n vieux lainage. On
accepte it s laines et lair agea pour 1* febricaVou et la Initie pour filer k 1, 8, 1 boute. 101

Eeh.»UUoB.dV*.o*e.,„d.m.a«.. 
J. REINH «HD & Û">.

f NOUVEAUTÉ 1

appareil de gymnastique
WERNDLI

PATENTÉ

ponr familles
Convient k chacun , ainsi que pour l' e n t r a i -
nement anx sport*. Grande eilioaciié
sans gros efforts. O F.'9îSj Z 8(jO

Meilleures référenoes. cPrMpectns gratis. '

WERNDLI
Rossbergstrasse, 24, ZURICH 2. I

h* . J

¦ Si vons aimei avoir vos souliers ¦
soigoeusement ressemelés ou repart*,
aitressei-vous k

l'Atelier de ressemelage
L ZEISL ER,

43, Bue de Lausanne, 43, FKIBOCBG .
TÉLÉPHONE Ï.83.

y--»

COQUELIINE
Lapp

Gitop contre Ift teqmlucha
Belllenr remède eontre la tonx, l'en.

roaement, les maladie» de la gorge, ete»
poar enfanta et adnltea.

K ARQUE DÉPOSES. — Se méfier des contrefaçons

Le grand flacon Fr. 3.80
Le petit flacon » 2. —

En vente dans toutes les meilleures
0jj armacl9$. PISS F m

Dépôt général : Pharmacie LAPP
Friboure

Vente de bétail et cbédail
Peur cause de vente et de cessation de commerce,

e soussigné exposera en v«nte par voie de mises
«Wiques, la merercol U féirler proebaln,
levant sa propriété

à la Frohmatt
«on bétail et chédail, savoir :

Bétail i un bon cheval de trait de 12 «os, dix
vaches bien soignées, dont une partie fraîches vêlées,
2 génisses portantes et 8 non portantes, 1 veau
nourri au lait , Tout le bétail est da montagne et
dt premier choix.

Cbédail i 4 chers à pont ft 1 et S chevaux, nn
cher k pont sur ressorti avee cadre une b U" vol-
V.*, re , nne charrette h lait, unt brouette, un char à
purin aveo tonneau, un traîneau de course, traîneaux
en bols et chtDuquets, une faucheuse, une faneuse,
un moulin A vanner oeuf , un eencasseur k fruits, uae
charrue Brabant et un buttoir, une herse ù champs
et une bsrse & prairie, un rouleau , nne balance déci-male, 6 harnais pour cheveu * et en ponr vache, on
cric, tous les Instruments aratoires et de bûcherons.
En ootre , nne grande quantité d» ronces artificielles
plusieurs brant«s et bidons * lait, 6 bons lits, deux
grands bu ï ï c la  doubles ft babi l s ,  une commo le en
ii >is dur «recbonheur de joor.tab'es.b once plusieurs
tonneaux k distiller un pbonf graphe marchant bien
avec un gr&ad nwabte de dlsqnt», ainsi que beaucoup
d'eutr» objet». ;

Ito enchères commincMont ft 9 h, du matin I,e
bétail sera misé ft 1 b. de l 'après-mldl. 503

Ed. Meyer. Il la Frolnmtl l , près Bt Ours.

Les bioyeletteB < FORT DUT A >
 ̂

_ sont > épntos et appré siées partout
r̂*y% jLf .  Malières de premier choix, travail

0y £Syyf\J?r\ confc - ienci 'ux , nickelage excellent.

y ĵÈÏi* \,yj Prix: aaa» eonenrrenee
CA TALOIUS OBAT1S

i .  ERll l -Ff tV.UET , \~.v_.\. it ly l»tve> , LutCTM
PNtUB ACCS8S01RES

kiwmù is Iras mkm
Mc-  relations avec plusieurs fabri ques

soi ses me permettent de fournir des
meubles de bureaux aimples ou extra
soignés é des coodit . très avantageuses.

Machines à écrire de différentes marques
L. Borlcz , 21, rue dt l ' H ôpital , Fr ibourg .

Ti- l . -i-h ce 175 e t f

Comptant 5 %

r^-—ZZ«î«—».—A
RUD. JENNI-
- THUNAUER

S S
DBAPS A W G tA lS

K rzEg, 5 1 -  B E R N E  -Tél .  47-40

*:=:zz:*xiz:=à
Demacdez les échantillons

lMtolM8iMâH ].f. ï
Les C. F. F. achètent , dès maintenant, dans toutes les gares, lei bois de

fea an* pris suivants •.
-miS FAR STÈRE

Quartiers Rondins
Bols durs : K- tre , frêne , érable, ehêne Fr. '/ t s .— 6, 84.— Fr. S&.- à 60.—
Résineux : epicCi , sap lu , dailla et .

mélèze Fr «4.- a 80 - ¥r. St.- kSfl.-
Gros cnenneanx , bols dur Fr. S8.— i S8.—

Cos frix e entendent ponr du rbols de ïeur eu bûches de 1-S to.de long
livré sur wagon ou en gare, ei seront fixés dans loa limitée indiquées ci-
dessus  selon la qualité.

ies communes et ies particuliers , propriétaires ae roreir, soni instam-
ment invités à livrer aux Ù. F. T. autant de bols qu'il leur sera possible,
après avoir indiqué & l'Inspecteur des RWtl de lear arrondissement, sépa-
rément, pour le« catégories indiquées ci -dessus, le nombre de stew-s qu'ils
c o i a p - c i . t  livrer en février mars nt avril alasl que la gare de dépari Les
quamités annoncées ensuiie de la première publication ne sont pas à
annoncer une seconde fols.

La payement Sora effectué parte* C. F F  4 "*aa»1a<s,Qtni6'ne suivant U
livraison, iv  r des quantités Importâmes, où il n'est pas possible de trouver
des charretiers en n, f iy .  i ce , une entente ponira intervenir avec les C. F. F.,
pour les t ransporls eu gare.

Le canion de Fribourg doi t fournir aux C. F. F. 20,000 stères ; en c»s de
déficit , ceite fourniture tera imposés aux propriétaires d.> f-uôts.

Jusq u'à nouvel avis, il ne sera p lus délivre de nouvelles nutorleatlots
de transport de bois de fen hors du canton : par contre, te» livraisons de
bois é oàte pourront continuer

Fribourg, le 27 janvier 19tS
Le Dé par tement  des Fordt ï : M. VON DER WEID

POUDRE ALPHA
Le meillear Shampooing

Son emploi régulier assura
l'entretien du ouïr chevelu et
donne aux cheveux le lustré ol

recherché,

Aux csmomltlaa. As Romarin \\/KJjf a&2$&b, ^^BPvAu Jaune d' eaur. Au Gsudren \gml^̂^w^̂ W?/
emode Pharmacia ri Drogue- ^T Ŷvv^WïH Yrio BoratKbu^.cC.t tOi (2ot(raa, - >̂I U^K^wf/r \tr.r di- LaOSaoce, 87, FriLotrrg. CsSî ùïnllSri ' if \Pharmacie CE O U J , Avenue de la i^*TT\rP\,

Phrvno.-Drogn*erf« e. Lapp, rat 4&j f i [ _ y  ?f lt
8»-Nk)..l»> 159 "ribonrg. et dao» ^̂  • u
<onte»l«v>,,a,Blaol*». 4»«WBta» •• *™BH o»thim«ti»« P» O.BO t'TOwtnove

One très bonne

Cuisinière
bien recommandée sout
tons les rapporta, est de
mandée pour une époqot
è convenir 601

S'ad. sous P 376 F k Pa
b l i c i t - s r ? A, Fribonrg.

0avrirrifleDBi8M
poseur, cet i l m u n i t -.

Entrée tout de tuite
Chet Ed. Jn i i c .c , •»
» at. 675

ON DEMANDE
pour le VaI-iie-Traver» :

uns jeune flltd
parlant français, au con-
rant de tous les travaui
d'un ménage lolgné.

Ecrire eous P4S0N i
Pnbileliaa 8. A., Nea
rhiklt-1. 815

Succès, do niUi" Eombcrnsic
ft GLAND

Vente de domaine
Vente par eoumbsion

d- la propriété L» Pique 1

b 3 tl  m .T.tj , grange, écurie
remise, eouvrrt, preâsoir,
caves «t 1190 «** do pté»,
ebampe et boif.

four visiter, »'adres»ei
A U. Aoanele Joual>r
fc Gi _ : n t _ .  et ( - ira  parve-
nir lea olfres JaiqiPao
la février loie. fc n.
Brandi, luge de Paix, i
iir K in. cbez lequel on
peut consulter lée condi-
tions 6'cri

k m.
on il loner plusieurs
«toni l i luo» de limli-K
eanteaaocii ainsi que
«•fée, aofcergea avec
terre, vtllaa. Baisses,
boulanger ie 1» , taon-
«ai;uca , etc., aeiee, ate-
liers.

t>«na lo canton  de
Vae' il. plnelenrs bona
caféa ù Loner ; peu de
ïepî.&e.

S'adresser à Lonia
G e n o n d , Cerele ea-
ethollqoe, BuUe.

Tous ie» mardis, an
BfclDt.Georgt-*, A Ro-
mont. 785

A LOUER
chambre et -ui ine, au
loi il ; gai et électricité.

S'adresser i rae «'o
Lausanne» to, an .«a.
|a»la. 834

ICALORIE;
) Chauffages centraux i
i I ¦¦Btfll l .ations BanltaJr« f '
j Isitslla'Js "s tm tïUïir lei pennlim pu lt si Je-

j T«liphani 1.44- 24n , Grgnd'Fontalna. j

\ mmm
maison de bon rapport, de
2 logements, avec lumière
« lectrique, eau. gai grand
jardin potaper. Exige peu
au comp tant .  637

S'ad. sons P 401 Fâ Pu-
li l ie .ii a" R A., Fr lbi iurc-

A LOUER
rue Romont

magasin
arrié-e maga-in, caves.
B'-dr. sous P 7 3 F.» Pu-

blicitas S A . Fr ibonre

A YENDRE
Pour cause d» cessation

J • commerce, à vendre k
bas prix et tout de suite,
1 eent 11'. . g» - 1  marche
avec moteur : 12o0 l - t n s
I'I l'heure ; 1 pompe rota-
tive de vidange (6 i 7000
litres ft l'heure) ; le tout
ft l'état neuf et maïchfl
garantie. ' 876

S'ud esserila Laiterie
noavelle, Chfttel *t-
llcnls.

k REHETTRE
en ville, une petite Jnsti
tutlon pour préparation
aux examens et cours de
langues. Un certain nom-
bre d'élèves interne* est
«ssuré. 132
Of. écrites i. P 7 F  6 Pu

cticîta» S. A., Fribonre-

A vendre
maison de tappott en par
fai t état d'entretien, bien
exposée au soleil, située ft
la r. Ma rcello, A Fribourg,
Eau, él-ctrlclii Facilitée
d'aménager jardin. Btlle
vne. Cond lions de paie-
ment avantageuses.

n'adresser ft l' avoca t
Anderset, rne Ecehrin-
;:<- . - . 06. Fr lbo i i r i t  8S1

JE DEMANDE

associe
commanditaire

déposant d'un'capital de
20 000 ft 40,000 fr. pour
affaire trH importaeteiur
la plac- de F'ibonrg.

t ap i  tal  rapportant du
2 0 f t 3 0 X .  817

S'adresser sous P6B9F
ft Publicités 8. A., Fri.
bourg.

P 780 F b63

H. mm
.MÈDEHIN - DENTISTE

BULLE
a reprit

ses consul atlons.
Dans la Vov< yse à ven

dre

domaine
tS poi-s, < it en tacit l *- -
t e 1. .cla : gnegs S p >nt
z c.i l i i c »  en K-. e bon etat,
ic, is , gr-nier , fonr, ean
ftlVbn N" I C I

¦î' ceirc - s - i  a l'Ageneo
Inmob'l. clOomnrr.
rlslc l' r l l i o u r j f  nl>e
I. A q H H  Ho 0..t
Bu», endo, Fribonre.

Télép- o- r l i l

SchîCflir frèri*
Fsrii, 29, Friboarg. Tel 6.55

Chauffage ceutral
JBSlallatittas samtaires
Dftns 1» d i s t r i c t  da Lao,

k vendre

BATIMENT
S cbamlirei et cnisine, eaa,
e l >  o t -  i ite\ grange , élabt»,
petit steli r, 1 posa >de
terre v rge- , ]»rdin .

K» 155 R78
8'..d r"tr ft^'Agenoo

Immobilière dt eom-
¦aerelale fribonrg^ S.
K... ru do ..nt- BuS jic-uda
!9, Frlbonrr.

. n- é. hom \.n.

A
^ 

éi vom
-JSjtJfĉ " avez

'YzZZ  ̂ de

chef am pr abattre
sdressez-voas directement 1

Ch» NYDEGGER
an te ru nie

CRESSIER-sur-moral

F pis de mais
concassés

comme fourrage reeom<
mandé par l'administra-
tion centrale de Li eb. fol i .

100 kg. K'r. 36. -1»! 100 kg,
?00 • > 84.— *1000 f  » 32.- »
8*cs ft part, f ranco Lu-

gano. ( ' our 100 k g ,  troia
men f o n t  nécessaires) .
B U Z Z I  & C", fourrajti

LtlGÂNO

Fr. BOPP
Amoujblomsnis
e, rot do Tir, 8

FRffinDRG

Glaces, Tableaux
Eocadremeote

¦ Ecole de cuisir\e
< ; A ni ï \ (  n *

B Eî JJS is nii 1 2 fr. 50
' ! Menus variés
\.'\ . Cuisino très soignée

Vente dé bois

irai M - 57 mètres cakes
"VoUr it/rt \t% "bols, »**Sr«*er ao tO'e» irt, Ul«()

Wider, ft Tinterin. — P tndro fcoienc<is»anee d-s  cet
détiens ei mt >-- '. ' r les X X n - s ,  par écril. an I c i : , c- , :
lf. ar  (..ci rnii. roe de l» Tréfwtn. e, 210 , t i,|
bour™ . I-.(,qa'-n  I» f*v»ter 11>1». 871

•0'»'©0" 0'©'r>80S-!»<»eO,«>Ol»-0

I Menuiserie mécanique
m fflORET-MOURÂ
l Bulle
A TêLéI-H'ISï: H» 14S

^Travaux d.« batl«»eTits
t MENUISERIE-É3ÉOTSTERIE
$ Exécution rapide et à prix modérés
§ de tout travail tur bols
tj 6e reeomm&nde. 3S$
eO'&'SHKW.OHMOO'OOOOu

Vente de bois de f e\

" "̂ " a"*&w»* (Q „, oU lei d hêtn
20 moules de sapin ; &000 fagots de coupe et d'ed:
cie ; 10 ta» de de.

Ki' i i c l i i z -vous  des miseurs ft 9 % h., au pont dt
Glâoe. 787

Tous les bols déposent ft portée de char.
L'Inspecteur dee Forêts du l" ArrorJ,

S. Dai-brllàr-

J. DAGUET-PAULY

listiiiiîoi \iiwim
Mettes. Baius. Buanderie

Maira-Hin : Route des Alps'
FRIBOURG — Téléphone 6 62

mti_t%n*m }i _t\mnnettvutt»nn>iiui*u\tn»mitivwi

Entreprise da charpente

Aln. WINILEI ; l
A on nno ae Rome

Commerce de bois en gros é déta
P ni iches

BOIS DE CH - -UFFAGE
S-ipm et foyard scié et c-oné ,

ON REND A DOMIOILE
T«Uï>ti«.nt> *,«»

Vente puip
Pour cause de décès, on exposera eu vente aui"

chères publiques, an domicile de I*bulne r
«bou. aax Boaaee-Poetslne^ prO» «ielsli
mercredi, S rovric-.- . dès 9 heures du matia
chevaux , 1 fine , 6 enars è pont dont 1 ft un cbet
1 faucheuse C rmick, 1 faneuse, 1 fût 8 purin «1
cher, 1 char ft ressorts, 1 rbar 'ft marché avec cei
1

^
charrette ft lait . 7 colliers de c l i c v . niKi ;: c !

d'Sae B colliers d« vauhe, 1 caiss» ft grav ier. 2 eu
wes Brabant, 3 ïw>es>- > doat une à prairie, 1 ees*'
1 buttoii , 8 tiache-pallle dont un avoc tnanêÈe, 1 <
pe-raclnes, 1 conca»seur, 1 cric , clochettoe de t» c
3 mtules A aiguisi*. 2 coups foin, b miettes  ft fam
1 bascule. 1 romaine, f iux. fourches, rfiteauz , chaii
tonneaux ft distiller, ainsi quo20Q kilos st-meoct*
trille 500 kilos sel de potasse 18 poules i-t  beautc
d'autres objea. Payement ad comptant.

617 167 I.p, . r i M i - n . i t i

 ̂SUISSE

t.\vnxnsa
- B-OND:èH) JBW I B B8 -

Renseignements gratuits pur

Agence garnie
a. WAQNIERE , Beauregard, 8, Prlbeuff

Télép h. elî


